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LIBERAUX DE QUEBEC
Venez acclamer vos chefs ce soir à l’Auditorium. 
Sir Lomer Goulu, les honorables 

Taschereau Kaine, Caron, Turgeon, Dfëlage
La bataille s 'e n g a g e  dans le district de Québec.

J>

INTERVENTION DU GOUVERNEMENT FEDERAL

L  P. PELLETIER ET LE COMTE OF QUEBEC

Nous lisons ce qui  su i t ,  d a n s  le “ C h ro n i ­
cle” de same di ,  20 a v r i l ,  1012 :

“ Bien que  les chefs  c on se rva te u r s  li aient  
pas encore commencé  la  c a m p a g n e  q u ’ils en-  
taendent pou r su iv re  d ’u n  b ou t  à  l ’a u t r e  de la 
province, il se déploie beaucoup d ’ac t ivi té  p o u r  
compléter l ' o rg a n i sa t i o n  et ch oi s i r  les c a n d i ­
dats. Quelques-uns  des  mi n i s t r e s  f é d é r a u x  
prendront p a r  à l a  lu t t e ,  en t r e  a u t r e s ,  l ‘lion L  
P .  Pelletier, .  l ’hnn  F ,  11. Monk,  l ’imn B r u ­
no Mantel et i ’hon. I I .  D o h e r t y ” .

Dans Qubec e t  le d i s t r ic t  il n ’est pas  
guère probable que M. Mantel est  Al. Monk 
fassent leur  appar i t ion  à la t r i bun e  popu la i re  
11 n'en s au ra i t  ê tre  ques t ion  s é r i e u s e m e n t , 

pour l 'excellente raison que ces d e u x  mes- 
seurs sont des égoïstes reconnus,  dé testés  de 
leurs propres amis  po l i t iques ,  et t r o u  cons­
cients de le u r  in q i opu la r i té  p o u r  v e n i r  l ' é ta -  
r ii Québec.  Q u a n t  à l ’bon M.  D o h e r t y ,  
c’est un g r a n d  s e i g n e u r  qui  ne s ’aba issera  
pas, soyons en sûrs,  j u s q u ’il v e n i r  p a r l e r  a u x  
Canadiens-français de n o t r e  rég ion .

K m  voilà donc t roi s  qu ' i l  faut  me t t r e  hors  
cadre parmi  les m in is t r e s  d i spon ib les  du  g o u ­
vernement f éd éra l ,  d u r a n t  la p r ésen te  c a m ­
pagne électorale.  Q u a n d  le “ C h ro n ic le ’’ les 
annonce, c ’est  p o u r  j e t e r  de la p o u d r e  a u x  
veux des gens ,  et cela d ém on t r e  la pé n u r i e  
des chefs conse rva te ur s  dans  tou te  la pa r t ie  

de la province,  pu isque  ces t ro i s  min is ­
tres sont des é t r an g e r s  à  no t re  ré g io n .

Mais il en est un  q u a t r i è m e  que  m o u ­
la personne de M.  L o u i s - P h i l i p p e P e U e t i e r .  
lionne l ’organe conserva teur  anglais ;  dans 
II va être cu r ie u x  de voir  ce M . Pe l le t ie r  of- 
h'ir son ours  dans  T é m is c o u a ta ,  son comté  
natal,  où il s ’est fai t  b a t t r e  eu ISO, à Tro is -  
Itivivres, où il s ’est  fai t  b a t t r e  p a r  s i r  H e c ­
tor L a n g e v in — , .en ef fet ,  L.  P .  Pe l l e t i e r ,  
conservateur d ’a u j o u r d ’hui  étai t  a l o rs  l ' a d ­
versaire d ’un m in is t r e  con se rv a t e u r— à D o r ­
chester.  où il se f a i s a i t  b a t t r e  a u x  é lect ions 
locales de ]!H)8, à Lo th in iè re ,  où il se faisait  
battre a u x  élec tions fédéra l es  de 1ÎT0S. M ai s  
n’est sur tout  da ns  le comté  de Québec  q u ' i l  
va être in té re ssa n t  de  l ' e n t e n d r e ,  a p r è s  le 
bri l lante m a n i è r e  dont il  a re m pl i  ses p r o ­
messes électorales.

lu1 Min is t re  des Pos tes ,  qui  se croit  tout -  
puissant, va s ’apercevoi r  que  l ’homme pol i t i ­
que qu and  il a d u  coeur ,  comm ence  p a r  r é ­
compenser les f r anc s  am is  qu i  se sont b a t ­
tus pour  lui ,  avant ,  du récompenser  les t r a n s ­
luges, et que  les é lec teurs  d u  com té  de Q u é ­
bec savent  se souveni r  et  se ve n g er  des i n ju s ­
tices qu ' on  le u r  fai t .

M. 1j. P .  P e l l e t ie r  a p p r e n d r a  aussi  ce 
qu il en coûte d ' e n t r e r  en cor re spond ance  of ­
ficielle avec, des indiscre ts  sans aveu qui se 
servent  de ses lè t t res  et. de la s i g n a t u r e  du  
ministre p o u r  fa i re  d u  chantage  poli t ique,  et. 
de donne r  des co n t r a t s  et des promesses  d ' a r ­
gent pub l ic  a des c a n d i d a t s  p e rpé tu e ls  qui  
110 M,l't pas  en; r l  les de re cue i l i r  c in q u a n t e  
llc S0|d  pus capables de recueil  i r -  c inqua nt e

Le Club Mercier

ET LA CANDIDATURE
DE M. L O U I S  LETOURNEAU

votes s u r  cinq mi lles da ns  le comté  de Qué­
bec.

C'es t  M. Pelletier,  min is t re  du  gou­
vernement  fédéral,  dont  nous menace l ’hon­
nê te  “ Chronicle”  comme devant  faire des 
prouesses,  sous la di rec t ion  de M. A rm and 
Lavergne ,  dans  la vile et le dist r ict  de Qué­
bec. Nous l ' a t t e nd on s  à l ‘oeuvre,  et lui p r é ­
disons des surprises.

Tout le monde  sai t ,  du reste,  qu ' i l  y a 
bisbi l le  pour  le e l io ixd 'un  candida t  conser­
va te ur  dans  le comté  de  Québec.  AL. Al leyn  
l'as liereau a t ra va i l l é  à fa i re  él i re  M. Pel­

let ie r,  et qui  aexr rc é  le pa t r ona ge  duran t  
quelques mois, p ré te nd a ie n t  bien avoir l ’appui  
d u  ministre ; mais leurs  ra p p o r t s  se sont  re­
froidis et le pa t r ona ge  s est dé tourné  de M. 
A ! leyn Tasc l .ereau.  On a ment  inné le nom 
de  AI. V h a lo ul t . l 'associé de  M. I . K. Bé- 
i l a .d ,  comme ca n d id a t  possible.  Al a is l ' i m ­
p o p u l a r i t é  de ce de rn ie r  et I a n t i p a t h i e  de 
AI. Pe l le t ier  le rendent difficile à ava le r .  Le 
c a n d id a t  de Al. L o u is -P h i l ip p e  Pe l l e t i e r—  

et. vous allez voi r  là un exemple de so ndésin- 
ressement,  c ' e s t  son “ a l te r  ego , sa bonne a  j 
tout, faire,  son associé professionnel,  son n e ­
veu enfin, At. l ’avocat  Bail largeon,  afin que 
r ien ne sc perde, et que tout reste dans  la la- 
mille. E t  des gens sont assez audacieux pour  
assurer ,  comme le fait le Chronicle,  et d au ’ 
t rès,  sont assez nail's po u r  croi re que  M. Louis- i 
Ph i l i ppe  Pe llet ie r va se morfondre  p o u r  faire 
les affaires des candi da ts  bleus on nat ional i s­
tes de Al. Tell ier  et de AL Lavergne.  C est in­
sensé pour  quiconque  commit 1 égoïsme de Al. 
Pelletier.

Non. ce qui  est vrai,  c ’est que le part i  
conservateur,  dans  le d is t rict  de Québec, n ' a  
j ama is  été aussi deplornblomont appl . i t i. 11 n ’a 
pa s  même ce pres tige moral  d ' av oi r  à sa tête 
un homme qui commande  le respect :  c ’est Zan- 
d r i n g  comme L. P. Pel le t ier  ou une girouet te  
comme Armand Lavergne.

vendredi  soir,  un 
1 union et de P e n ­

dons les rangs li-

M. le  N o t a i r e  t iu a r d  La "V igie” Quotidienne
dans Qnebec=Est

COUP D’OEIL RETROSPECTIF -

Un mort tiilficile à  r e s s u s c i t e r .

1)volet, était  rem- 
d /e n te n d re  les dé-

Québee-Es t  a donné ,  
magni f ique  ex em pl e  de 
1 liousiasmc qui régnent.
Lu aux. La g rande  salle de réunion du club | 
Merc ie r ,  dans  1 "édifice 
plie d ’électeuj's avides 
d u r a t i o n s  (les hommes pol i t iques  qui  vont 
être mêlés à la cam p a g n e ,  et ils n ’ont pas été 
t rompés  dans leur at tente.

MAL. Louis Létourneau.  député  de Qué­
bec-Est, Antonin < tal ipanl t ,  dépu té  de Qué- 
Igchasc, est L a d  a re  Roy. député  de Lévis, 
de nouveau ca n d id a ts  d a n s  leurs comtés res­
pect ifsè ont fait une  é tu de  complè te  du pro ­
gramme du gouvernement  <louin 
sur tou t  à fa i r e  ressor t i r  h < ava n la c es  de ce

MAI. les Conserva teurs -nat ional ist  os ont  
i leur candidat  dans la personne  de AI. le no ta i ­
re Alphonse H u a r d .  A dé fau t  de AL René Le­

d u c ,  qui lui avait  été pr é fé ré  p o u r  faire la lut-

p r o g r a m m e  pour  

Ces trois

la clas

te contre sir  Wi l f r id  Laurie r ,  mais qui depuis 
 . . m a i s  alors, il. était  ver tueux ,  AI. le no­
tai re I luard,  cette fois-ci, a r r iv e  bon premier,  
et commande,  de la part  des anti-ministériels,  
la même superbe confiance que  leur  avait  inspi­
rée AL René Leduc.

Il est bon de se ra pp e le r  que  AL I lu a rd  est 
le fonda teur  et le p remier  rédac teur  de la Li­
bre Ramie q u ’il t ransmi t  p a r  acte au thent ique  
à Al. René Leduc, comme a u  plus  digne de eon- 

s ’étudiant. ( l imier  la g rande oeuvre q u ’il avait entreprise,  
ava nta ges  de ce AL René Leduc s ’associa AL Ju le s  Dorion a u ­

j ou rd ' hu i  d irec teur  de l ’Action Sociale, et AI.ISSC Oil VI ICI'C.

. , : le notaire -I. lui .  Plamondon,  et tous trois ti­r a i l l an ts  lut teurs.  cneor . . .  ...
. . . . .  . , . . .  . i r  (• 1rent si bien <|ii ils se séparèrent ,  niel lant  tousclans toute  la sp lendeu r  de I age  et de I ucti-  .

. . , , ... , .. ! leurs oeil Is, v compr is  ceux du  ci-devant M.
vile,  se sentaient  chez eux au mil ieu de cet te . . ... , . ,

, . . , ; 11nard—dans un seul nul,  nu ils conherent  a la
populat ion si l ibérale et si sympath ique  de
' ' . .. ... , ' sol l ici tude  maternelle du susdit  Al. L educ .........Quebec.  Nous avons r em arque  qu  ils avaient
pr is  soin de p ré p a r e r  l eurs  d iscours  avec mc-

P fem ière  noyade d a n s  le  port de Québec
Samedi  m a t in  à q u a t r e  heures ,  on a 

t rouvé  le corps du capi ta ine  AV. Bouchard,
qui  s ’était noyé clans la soirée d evendredi  en 
voulant  descendre à bord de sa goélette qui  e- 
t a i t  à p re nd re  un  chargemen t  dans le bassin 
Louise.

Personne ne semble avoir  eu connaisnncc 
de  l 'accident  et. on croit, q u ' u n  taux mouve­
ment. lui à l'ait per dr e  l 'équilibre,  pour  ensui­
te al ler  l'aire le. plongeon dans  les eaux glacées 
du  bassin.

Le corps a  été t r ans por té  à la morgue ou 
c coroner Jo l icoeur  a tenu enquête,  un verdict  

de  “ noyé accident  tellement ”  a été rendu et 
immédiatement  apr ès  l ' enquê te  le cadavre du 
malheureux  cap i ta ine  a. été embarqué  à bord 
de  sa goélette et à midi les (ils du défunt  se 
sont mis en m u t e  p o u r  l ’Ile aux f o u d r e s  avec 
la dépouil le de. l eur  regret té  père.

tliodc. est que la revue qu ' i l s  ont faite de la 
législat ion pub l iq ue  du gou ve rn em en t  ( iouin 
é tai t  ma rqu ée  au coin de la p lus  g r a n d e  f r a n ­
chise: Aussi,  l'effet p rodui t  s u r  1 audi toi re  a
été excellent.

AL Létourneau,  qui parlai t  p o u r  la p re ­
mière  fois àses é lecteurs ,  depui s  le ju g e m e n t  
des t r i bun au x  civils oui vient  d ’établ i r  qu ' i l  
li a pas t rahi  la continuée du peuple,  a eu 
des accents  d 'u n e  véri tab le  é loquence  : les a p ­
plaudissements cha leureux et prolongés des 
a u d i t e u r s  ont  p rouvé  q u ' i l  avai t  su t rouv er  
le chemin  de leur  coeur.

Il y a eu g r a n d  ra l l i e m e n t  de tous les 
l i b é r au x  de St -Hoch en fa v e u r  de la c a n d i d a ­
tu re  de Al. Lé to u rn e a u ,  et nous comprenons 
que r ien ne sera négligé da ns  I"organisation, 
pou r  que  le t ravai l  des comi tés  do nne  le mei l ­
leur résul ta t  possible. J u s q u ' à  présent .

Al Al. J .  10. A.  P i n  eut A p ol l in a i r e  Cor- 
r iv cau ,  (' . IL ,  ava ien t  f a i t  d ' é lo quen ts  d i s ­
cours en fa veur  do Al. L é to u r n e a u  au  common 
cernent de l ’assemblée.  Al tre Cor  ri veau s ’est  
su r to u t  app l iq ué  à é tu d ie r  le dossier de 1 a f ­
faire Leduc  et démontré  1 "honorabilité de AI. 
Lé to ur ne au ,  dont  il é tai t  l ' a v o c a t  en f o u r  Su.  
pér i eu re .  Sa démons t r a t ion  a eu un p le in  suc­
cès.

M. P A U L  C H E V R E

Un ami nous communique  de Montréal  que  
AL P aul  Chevré, accompagné  de ses deux amis, 
AI M. Philéus Oorrivéau.  avocat  de Québec et AL 
M'iirchand, archi tecte d e ' M o n t r é a l  est. a r r ivé  
hier dans  la métropole Canad ienne  cl q u ’il se­
ra à Québec ce soir  .

avec le résultat que l 'on sait ,  la dégr ingolade  et 
l ' ignominie.

Dieu merci, la Libre Parole est au jo imVui  
un p u r  journa l  libéral, qu i  pol i t iquement  et 
typographiquement  à l'ait toi let e neuve. 
Quand a M. Leduc, p o u r  se venger  de la suc­
cession avariée que  lui av a i t  t r im mise M.
I l u a rd  il n 'a  laissé a son t o u r  u ne  succession
polit ique qui commence a s e n t i r . . .  j eun l'Octet,
comme dirai t  le doc teur  Dorion, ou le doc teur  
Martin,  ou le doc teur  Samson,  ou le doc teur  
Clark,  ou les aut res  char la tans  polit iques qui  
cherchent a ressusciter le cadavre  bleu dans 
Québec-Est.

V réussiront-ils en I"incarnant ,  p a r  une  es­
pèce de métempsycose, da ns  la personne de M. 
le notaire I l u a r d .' Les par is  sont  ouverts.

Le prophète Lavergne  a déjà prédit  le m i ­
racle, en sa quali té de représentant  de l ’homme 
qui marche sur  les flots, mais c ’est au peuple 
qu ' i l  appar t ien t  de l ’accomplir ,  e t  le peuple  de 
Qnéhec-Est n 'a  pas précisément ,  ni en M. L a ­
vergne ni en M. I lu a rd ,  cet te loi robuste qui  
t ranspor te  les montagnes,  et p o u r  cause. Ni 
M. I luard  ni M. Lavergne , qui  sont des copains 
qui se f réquentent  depuis,  l eur  pr ime jeunesse,  
n ’ont suivi les sent iers d ro i t s  qui com ma nde nt  
le respect et la confiance des hommes sincères. 
E n t r e  leurs paroles e t  leurs actes, comme hom­
mes publies, il y  a  un abîme de contradict ions  
et de faiblesses que  r ien ne s au ra i t  combler.

Les l ibéraux de Québoc-Est  savent  mainte­
nant  à qui ils ont  affaire. C ’est, à eux q u ’il a p ­
partient de main ten i r  leur  c irconscript ion élec­
torale dans les 1 radic tions d ’ho nneu r  q u ’ils 
maintiennent" depuis  plus  de q u a r a n te  ans.

“ Où le père a passé, /passera bien l ’e n f a n t ”  
dirons-nous avec le poète, e t  nous  savons que la 
génération actuelle des l ibéraux de Québec-Est  
n ’a pas dégénéré.

H au t  les coeurs ! et que tou t  le monde soit 
à l ’oeuvre et à l ’épreuve  j u s q u ’au j o u r  de la vo­
tation, pour  assurer  une belle g rande  victoire li­
bérale à M. Louis Lé tourneau ,  le digne  collè­
gue et ami de s i r  Wi ll ' r id  Laurie r .

Nous in a u g u ro n s  a u j o u r d ' h u i ,  22 avr i l ,  
ainsi que  promis,  notre édi t ion q u o t id i enn e  du 
ma t in .  La tâche  est a rd u e ,  tout  p a r t i c u l i è r e ­
ment po u r  1"éclosion du p remi er  nu méro ,  •at­
tendu q u ’il manque  tou jo urs  au de rn ie r  mo­
ment de l ’org ani sa t io n ,  a lors que  l 'on  croit que  
tout est au complet ,  d iver s  é léments  de coopé­
ra t ion.

Le personnel  de l ' a te l ie r  n 'ob t ien t  pas  du 
premier coup l ’en t ra îne men t  nécessaire,  et les 
machines  sont souvent  rebel les,  p a r  dé fa u t  de 

souplesse ou de précision, aux commandements 
qui  ne le u r  sont pa s  f a m i l i e r s ;  ce sont de no u­
v e a u x ’ opéra teurs .

t tu nous p a rdonn e ra  les imp er fec t ions  qui 
sont inévi tables  eu de telles c ircons tances .11 
f audra  que lques  jo u r s  avant  que  tout  soil ré­
gul iè remen t  d i sc ip liné .

Nous sacrifions de t rès  intéressantes copies 
(pii é ta ient  dest inées  au p remi er  réveil de nos 
lecteurs quot id iens .  Nous prions ceux-ci  d êt re 

un peu indulgents.  Nous ne la rde rons  pas 
améliorer  est  à rendre  normal ce que  le publie, 
est en droit d ' a t te n d r e  de nous.

M. Edouard Aubé
Tous nos compliments  à M. E d o u a r d  A u ­

bé, de la rédaction du “ Sole i l",  qui vient  d ’ê­
tre nommé, p a r  le gouvernement provinc ia l  
commis au greffe de la cour  deCircu i t  à Qué­
bec. '

Ce n "est pas sans regret ,  nous en som­
mes convaincu,  que  AI. A ubé  qui t te  le. j o u r n a ­
lisme. Il fut de ee.ux..qjii..ien savourèren t  tous 
les charmes aceidenticlâV.;' que l ’on trouve.  A 
une fête sociale ou à un banquet  auquel  le j o u r ­
naliste est un hôte ou un  convive nécessaire 
il se rendi t  tou jou rs  avec u n  • empressement  
tout  par t ic u l i e r .  Ile fu t  lon g te m ps  sa spéc ia ­
lité, tâche q u ’il t rouva i t  tou jours  agréable et  
dont il s ’i icquitai t  avec bo nheur  .11 a m a i n ­
tes fois répondu à la santé de la presse et sa ga­
lanterie reconnue, le désignait  souvent comme 
éloquent in te rprè te  pou r  répondre  à la santé 
des dames.

Dans  sa re t r a i te  M. Aubé  empor te  la r e ­
connaissance des dames et le bon souveni r  des 
cam nies et conf rères qu ' i l  vient  de qu i t te r .

D A N S  L E V I S
M. Noél Bollcnu avocat,  a u r a i t  été ehosi, 

hier, comme cand id a t  conserva teur  dans  le com­
té de Lévis, et adversa i re  de not re je un e  et vai l­
lant. ami M. Lactare Roy.

U n e  v ic t im e
On nous ap p r e n d  que les opposit ionnistes 

dans Québec-Est  ont. enfin t rouvé  un adversa ire 
à  notre ami AU. Louis Lé tourneau .  La  con­
vention, si toutefois la réunion p e u t  po r t e r  ce 
nom, a en lieu hie r  après-midi  à  la Salle P l a ­
mondon.  AI. le notai re  I l u a rd ,  j ad is  chevalier  
municipal  dç la t empérance ,  a été choisi com­
me candida t  conservateur,  ca r  il ne s aur a i t  sc 
réc lamer  du, .na tional isme puisque  cela m’existe 
déjà plus. 11 ava i t  connue rival,  dit-on, Al. 
A r m a n d  L ave rgn e ,  m a is  celui-ci  a u r a i t  dé­
c laré q u ’il b r i g u e ra i t  les suf f rages des élec­
teurs  de  M o n tm u g n y  avec ceux  des .\élçc 
t e a u r s  d ’un  comté  voisin ; l ’hqn  AI. G%pn , 
l ’au ra i t  conic ad ver sa i r e  dans  l ' I s l e t .  ^

u Nous avons fait la province plus riche, plus instruite et plus grande." “ Sir Lomer fiouin J »
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S E R V I C E  D I R E C T
Des wagons réfectoires e t des wagons- 

salons

Pour NEW-YORK
Les trains la issen t-t/v is,

Express des Montagnes Blanches
8  II. n .  n i. pour P ortland , Sherbroo­

ke e t toutes les stations locales, tous les 
jours excepté le dim anche.

Simple Réplique AUX CONTRIBUABLESL A  CAISSE D’ECONOMIE DE NOTRE 
DAME DE QUEBEC REDUITS(L 'Événem ent, îS avril i9i2.)

VILLE MONTCALM(L 'Evénem ent. 18 avril 3012;
'Pour répondre à notre article 

de lundi, M. le directeur île. 1 "Ac­
tion Sociale" en cite le dernier 
paragraphe, en ajoutant q u ’il est 
difficile d ’entasser en moins de li­
gnes autant |d’injustices, et, .il 
faut, hien le dire, autant de mal- 
lionêtetés.

Il le dit, mois encore encore 
une fois, il oublie de le prouver 
ou de le démontrer d ’une façon 
quelconque. 11 aurait pu essayer 
de dire quelles étaient, dans notre 
article et dans les lignes citées ces 
“ in justices"  et ces “ malhonnête­
tés”  dont il se plaint, et il eût 
pu essayer de nous confondre’ en 
nous disant à quel moment de la 
polémique qu 'il  soutient contre 
les conservateurs depuis le f> mars 
et en quels termes, il a jamais re­
connu aux ministres conserva­
teurs catholiques la moindre lion­
ne intention, la moindre bonne 
volonté, la moindre rectitude de 
principes; à quel moment il ne les 
a pas traités en ennemis, ces hom­
mes décidés sacrifier le droit, 
sans rien faire pour sauvegarder 
Iourse compatriotes et leurs corré- 
ligionnaires ; à quel moment, en­
fin, il a consenti à voir que la 
question était difficile à résoudre, 
compliquée et dépassant les forces 
de nos représentants dans le ca­
binet Borden.

Nous savons bien qu'il les a ac­
cusés de “ par ti-p r is” : d ’avoir 
“ ignoré et affaibli à dessein le 
drqit; des Catholiques” ! de vou­
loir ensevelir leurs  revendica­
tions : nous savons q u ’il a tâché de 
t i re r  parti  contre eux de tous 
leurs discours su r  cette question, 
sans rendre hommage aux déclara­
tions jde principes qui affir 
niaient au moins le droit n a tu ­
rel et le droit de la conscience des 
catholiques. Qu'il omise dise .s'il 
le peut, pourquoi il s "est refusé à 
embrasser l ’étendue de la question 
.■t I"ensemble des responsabilités, 
et à faire voir la cause presque 
totale des difficultés présentes 
dans les reculades intéressées et 
criminelles de !lfî. ainsi que dans 
les sanctions dont ces reculades 
ont été favorisées depuise quinze 
ans.

Il s 'est bien gardé d étendre 
ainsi le débat, pour se donner 
1 "unique plaisir de frapper sur 
.«es alliés naturels, l'es conserva­
teurs. au profit de scs adversaires 
de toujours, les libéraux. 11 s ’est 
appliqué à ménager ceux-ci et à 
leur prê ter main-forte, sans doute 
pour les remercier de toutes les 
avanies q u ’il en a reçues et pour 
les encourager à lui en servir de 
plus abondantes dans 1 "avenir.

Nous lui souhaitons que sa ma­
noeuvre se trouve habile, mais 
nous craignons bien qu'elle ne 
serve q u ’à m ontrer  la courte vue 
de sa sagesse politique, et que les 
libéarux ne restent, comme autre­
fois, ses premiers et véritables en­
nemis.

W  COLONS
A LA RECHERCHE DE FOYERS_ _ _

1912 .* . D E P A R T S !  > .  1912

O f f r e  a  ' l o u e r  d e s

COFFRETS DE SURETE Etes-vous en faveur de Vannexion 
à la cité de Québec?”

pour la garde de debentures, certificats  
d ’actions, docum ents  im portants, b ijoux  
et autres valeurs.

a son Bureau Principal 
et a sa Succursale de St-Roch

T e l le  est  la question qui vous sera p o sé e  au poil lundi,
et à la q u e lle  tou s  devraient faire leur Y  en regard du m otoui. :

Votez pour Vannexion.
E t v o u s  aurez des rues pavées en a sp h a lte  ou cim ent,  

de la p o lice , de la protection en cas  de feu , un sy stèm e d ’a-. 
larmes, de  la lum ière, de l ’eau en ab on d an ce , des é g o u ts ,  
etc .,  s a n s  rien payer.

Votez pour Vannexion
E t vo u s  serez dix ans sa n s  q u ’il v o u s  en coûte un centin  

de p lus que ce que vous p ayez  ac tu e l lem e n t.

Votez pour Vannexion
E t  d an s  dix ans vou s  paierez m oins de taxes  

avec la c ité  de Q uébec  que vous n'en paierez avec la V il le  
M o n tca lm  si 1 a n n ex ion  ne se  t'ait pas.

Votez pour Vannexion
E t im m éd ia tem en t  v os  propriétés a u g m en tero n t  de 5 0  

pour cent, et avant d ix  a n s  e lles  auront doub lé  en valeur.

Votez pour Vannexion
E t v o u s  aurez votre part de bénéfices dans l’agran d is ­

sem en t  de Q uébec.

Votons pour Vannexion
E t dan  ix  ans nous  seron s  au centre de la cap ita le  et 

vos propriétés  vaudront quatre fois ce q u ’e lles  valent aujour-

.2, 1(1 et- 30 avril. 
H  ot 23 mai 
n  et 25 juiu 
9 e t 23 ju illet 
U et 20 août 
3 e t 17 septembre

3  h. 3 0  p. tu. pour Boston, New- 
York, Springfield e t Sherbrooke, tous les 
jours. Les wagons-salons pour Ncw-York 
connecten t A Sherbrooke avec ceux 
pour Boston.

Pour les divisions de Chaudière et 
M égantic, tous les jou is excepté le di­
manche.

N. B.—Le bateau de la traverse part 
trente m inutes avant le.départ du train. 
Le bagage est enrégistré A la traverse de 
Québec où il y a aussi des agents de 
douane.

Pour accom m odations dans les chars 
Pullm an, s ’adresser au Bureau des bil­
lets de la ville, 32, rue St Louis.

K. S. Stocking agent des billets poui 
la ville e t le d istric t de Québec, repré­
sen tan t de Thos. Cook Pi Is, et agen t gé­
néral de steam ers.

BILLETS BONS POUR 2 MOIS

Pour billets et renseignem ents géné- 
raux s’adresser A 30 rue St-Jean, angle 
de lu Côte du Palais, 40 rue Balhomie, 
au Château Frontenac ou A la  Gare du 
Palais.

G. J. P. MOORE.
Agence générale de chem ins de (er ut 

paquebots. Noua représentons toutes 
les lignes transatlantiaues.Nobles et sublimes paroles de Mgr 

Blank, allemand d'origine
L e “ Pycnyunc” . de lu Nouvcl- 

le-Orlénus, (Louisiane,), nous ap­
porte le récit d ’un intéressant 
incident qui s ’est produit le jour 
de Pâques, dans la cathédrale de 
St,-Louis de cette ville.

Comme on le sait, le II. P. 
Orolleau, ancien recteur et curé 
de Ste Anne de Fall-Rivcr. pro­
che depuis plusieurs années, le 
carême à la Xouvelle-Orléans.

Après la messe. Mgr. l ’Arche- 
grands éloges de son sermon de 
Pâques, dont 1 éloquence remua 
profondément l 'assistance.

Aprèse la messe , Mgr 1 Arche­
vêque Blenk prit  la parole, et. s 'a ­
dressant au lî. P. Grolleati. s 'ex­
prima dans les termes suivants : 

“ Cher Père, l 'an dernier, je 
vous invitais à revenir, et vous 
avez bien voulu asquieseer à mon 
ardent désir. Maintenant, je  vous 
renouvelle l ’invitation; ji- dirai 
plus, je  vous implore de venir e n ­
core Vannée prochaine, lions faire 
goûter les charmes de votre élo­
quence. et pour faire pénétrer 
dans nos âmes les sublimes doc­
tr ines  qui, magnifiquement, ex p o ­
sées p a r  vous, trouvent dans vo­
tre  vie exemplaire une applica­
tion si rigoureuse. Que Dieu vous 
bénisse pour tout: le bien que
vous avez accompli dans cette pa­
roisse!"

Se tournant, ensuite vers les fi­
dèles. Mgr Blenk dit. :

“ .Te tiens fi m 'exprimer claire­
ment au sujet de la langue fran-

ça iso.
“ Si vous avez do la gra ti tude

pour les homines d 'u u  passé glo­
rieux. si vous voulez compter sur 
i 'intercession et le secours des
vaillants ecclésiastiques qui ont
passé p a r  cette cathédrale, avant 
d 'a l le r  au Ciel, vous devez faire 
tout eu votre pouvoir pour perpé­
tuer  dans ce temple historique 
l 'usage de la lan&ue nui F:d pen­
dan t  longtemps la seule qu on
parla  en Louisiane.

“ Quand je  m'incline, dans le 
recueillement de la prière, je 
viens que me* rendrai digne de 
leux puissante m tne-ss ion  au ­
près de Dieu en u - laissant pas 
périr  une des gloires de mon dio- 
pilis plus d 'u n  siècle sous les voû­
tes de ce saneMurire!"

F.es amis du d. P. G roll eau se 
réjouiront, connu- m u s .  de 1 hem 
mage solennel rendu p a r  1 arche­
vêque de la Nouvelle-Orléans à 
| éloquence et au caractère v ra i­
ment sacerdotal de l 'éminent p ré­
dicateur dominicain.

Mais, ce q u ’il faut surtout a d ­
mirer danse les lignes précitées, 
e 'est Pu titut.de non-équivoque du 
distingué prélat su r  la conserva­
tion de la langue française en 
Louisiane.

Mgr. Blenk. Allemand d 'o r ig i­
ne, respecte 1 idiome de ses prédé­
cesseurs et veut qu 'i l  se perpétue 
dans son diocèse.

K I N G  E D W A R D
PLAN H O T E L  PLAN

Américain dïuio[)é*n
$2 .0°  sa rjo u t. $  1.00 par jour.

9 -1 1 rue Desjardina Québec
Prix spéciaux pour la 
sa isou  de l’hiver.

P ou r d ’a u tre s  inform ations 
s’ad resser à l’otlice.
Téléphone privée '6 4 7 . 
té léph on e public 3 4 2 2 .

A partir du 8 janvier 1912, les train» 
partiront de Québec connue suit ;—

C A N A D IE N  N O R D  Q UEBEC
9 . 3 0  si. il».—Tous les iours, excepté le

dimanche, pour Grand'M ùre, 
Chutes Shawinigan, Joliette, 
M ontréal, etc. Des repas 
servis sur le char ilu tlet-Par 
loir.

5 . 0 0  p . n i .—Tous les jours, excepté 
dimanche pour St-Caeimir 
stations interm édiaires.

Q U EBEC  & LAC S T -JE A N
8 . 3 0  a .  n i .—Tous les jours excepté

samedi et le dim anche pour 
Chicoutimi, ltoberval etc. 
char parloir pour Chicoutimi, 
les lundis et jeudis revenan 
le jour suivant.

8 . 3 0  a . n i . —Le samedi seulement pour
St- Raymond.

8  3 0  p . n i —Tous les jours, pour St- 
lîavm ond, excepté le dim an

SPECIAL 50cT e l e p h o n e  1917

Picard & Bureau
S.Oo !>• n i .—Samedi seulem ent pour 

Robervnl, Chicoutimi, etc. 
Char dortoir pour Chicoutimi.

Pour autres inform ations s’adresser 
F. S. Stocking, 32 rue St-Louis ; Hone 
et Rivet, 22 rue Ruade ; au bureau de 
chemin de fer, rue St-André e t au Châ­
teau Frontenac.

Ingénieurs-Mécaniciens
Bureau privé : 332 rue St-Val!ier 

Usine : 5 “ Laliberté
Q U E B E C

Pompes il vapeur Elévateur hydraulique et à pou-
“  “  alimenter voir.

“  réservoir Escaliers et Echelles de Sauve-
“  “  incendie tage.
“  '* air ---------
“  “  air chaud Réparations d ’automobiles exé-

“  circuler tées avec soin.
‘ liqueurs Toutes machines pour manufac-

‘ hydraulique turcs, réparées ou améliorées
Elévateur électrique suivant les règles de l ’art.

TAUX REDUITS
SUR CHAR "COLONIST” DE SECONDE 

CLASSSE 
, QUÉBEC À

Servis tous les soirs, de 8 à 12 
p. m., pour 50c.

Nelson, \  ancouver,
Victoria. Seattle. Spo- f r r i  A /l

knne. Tnéorini, U 'eth., I ( I I I
P ortland , Ore. W l e V U

s an Francisco, I.os An- ) d » n  r i 1
gelcs, San Diego, Cal. 1 H ll

Mexico City, Mvx. j  W W W

Ces taux réduits ne sont accordés que 
du 1er m ars au 15 avril 1012, inclusive­
ment.

Pour plus am ples inform ations, s’a­
dresser au No. 10. rue Htc-Anne, et No 
6, rue Dalhousie, Phone : 5t»7 ou 73.

• U. II. STOTT, 
C. P . & T. A

Entrepreneur Plombier et Electricien
A p p a re ils  de chauffage  et 

p oêles  de cu is ine  de tous g e n ­
res 

A sso r t im e n t  co m p le t  d’ap­
pareils de p lom berie  et d ’élec­
tricité le s  plus m odernes.

M aison  fo n d ée  en  1870  
Téléphone 2224

119 et 123 Rue du P O N T

J o s . T r e m b l a y ,  P r o p .
Plan américain et européen

Un procédé pour rendre le tabac 
plus doux a été récemment expéri­
menté à Londres et est décrit de la 
manière suivante ;

Le tabac soumis à un traitement 
électrique est le dernier produit de 
la science appliquée. Son appari­
tion sur le marché a créé un inté­
rêt considérable :Y Londres.

Des expériences récentes ont fait 
penser qu’on pouvait obtenir de 
bons résultats en soumettant le luit 
et le vin à un traitement électrique. 
Mais ce traitement n ’est encore 
qu’à l’état d ’expériences de labora­
toire.

Le traitement électrique de tabac, < 
des mérites duquel le public peut 
maintenant se rendre compte, est le 1 
résultat de plusieurs années d’expé­
riences couvertes par un brevet.

Les expériences sur le lait ont été 
faites à Paris; mais l ’importante dé­
couverte de l’intlucnce de l’électri­
cité sur le tabac a été faite en 
Angleterre, par Edward J. Lusbv, 
le Crouch End. Les expériences 
le M. Lusby ont été suivies de près 
par quelques-uns des principaux 
savants.

Le principe du traitement peut 
être décrit sous le nom d’ozonisa­
tion; il consiste à soumettre le tabac 
à l’effet puissant de stérilisation de 
l’ozone à l’état naissant. Les bacté­
ries et les êtres organisés inférieurs 
ne peuvent pas vivre en présence 
de l’ozone, et l’huile de nicotine se 
transforme elle-même en huile 
beaucoup moins nuisible sous le 
nom de nivorilinc.

Tous les tabacs humides contien­
nent des spores de moisissure qui 
produisent le mildew bien connu. 
Ces spores sont détruits par l’azone 
produit électriquement, de sorte 
que le tabac soumis au traitement 
éleptriquc a des qualités de conser­
vation parfaite. La transformation 
dé la nicotine en nicotirine, qui a 
lieu en même temps, fait disparaî­
tre du tabac sa rudesse irritante et 
fait que l’on éprouve un plaisir 
beaucoup plus grand à fumer le ci­
gare et la cigarette.

(A. Suivre)

Repas à toute heure Table d’hote et à la carte 

Liqueurs et vins supérieurs

Coin des rues du Pont et DesFosses
r -m *  T E L E P H O N E  iT ~ i Docteur Albert Angers

Ex-interne de la M aternité e t ex ­
élève des hôpitaux de Paris. 

SPECIALITE ; Accouchements m a­
ladies des femmes e t des enfants.

BUREAU et RESIDENCE

361, Rue St-Joseph
Tél. 3053. 16 il 1 an

LE  ET APRES DIMANCHE, le 29 
OCTOCBRE J911, les trains quitteront 
comme suit .
S.îiO  A . M .—Express pour M urray 

Buy viâ Rivièrc-Ouelle Jonction , Rî- 
viùrc-du-Loup, Stc-FInvie e t Camp- 
bellton, Ions les jours, excepté les di 
manches.

4 . 2 0  l*. M .—Express pour Rivivre-ilu 
Loup, tous les jours, excepté samedi et 
dimanche.

5 .4 0  P . M .—Express M aritim e pour 
St-Jcuu, Halifax e t Sydney. Tous les 
jours, excepté samedi Ce train  ne se 
rend qii'A Sie-Fluvic, le samedi.

1 2 .5 0  P . M. — Express M aritimes 
pour St-H yacinthc et Montréal, ton? 
les jours.

4 . 2 0  P . M .—Express pour St-Hyn- 
cinthe et Montréal. Tous les jo’urJ 
excepté le dimanche. I

Pour autres inform ations e t wagoml 
dortoirs ou parloirs, s'adresser au b u l 
renu des billets d e là  cité Nos 7 rue d ii 
F ort et 32, rue Dnlhousie. j

Téléphones : 530 e t 9!). l
S. J. NESTOR, , I 

Agent des billets pour la villel

Indestructible, Incombustible, Imperméable
Aucune dépense d ’entretien, N’a jamais besoin de peinture,

Ne fend, ni ne craque, ni ne pourrit,
D E F IE  L ’œuvre du temps et des saisons,

Les brusques changements de température,
La durée des édifices et de tous les autres matériaux de toiture. 

L’UNIQUE Toiture qui S 'AM ELIORE en VIEILLISSANT 
P l t l X  T R E S  M O D E R E S  

BOIS D’AM IANTE O ND ULE ET PLAT 
Demandez nos pamphlets descriptifs ou venez nous voir. ,

A sbestos M anufacturing Company, Ltd., • Lachine
AGENCE EXCLUSIVE pour L’EST CANADIEN : 

Casier pos ta l  324  P R I L I  P P E  P A R A D I S
E dillcn  M orlu, I I I  C ote <lo la  M o n ta g n e , Q u éb ec.

E D O U A R D  H A M E L  J .  d u  R .  T E S S I E R
B. A .  S c .  B.  A.  S c .

HAMEL & TESSIER
INGENIEURS CIVILS

B âtisse  d e  l a  B a n q u o d ' H o c h e l a f f a

136, RUE ST-PIERRE, 
Q U E B E C .

Telop o n o  2 6 8 9

Etablissem ent Technique, et Es­
thétique pour Montres, Horloges, 
Bijouteries, Bagues, Joncs, Ar­
genteries, Optique, D iam ants et 
Pierres précieuses Travail très 
soigné. SOUVENIR de QUEBEC.

T N A D I  M M K 8  
_  OeeiBN*

'  W V V  ^  C O F V H I t t H T B  4 c .
A n y o n e  se n d g ig  a  sk e tc h  a n d  d esc rip tio n  m ay  

q u ick ly  a s c e r ta in  o u r  o p in io n  f r e e  w h e th e r  an  
In v e n tio n  is  p ro b a b ly  p a te n ta b le . C om m unie* .
tloiis strictly conndentliU.JtilNOBOO* on Patent#
sen t free. Oldest auency fo r  securing patents.

P a te n ts  ta k e n  th ro u g h  A lunn A  Co. r e e e lr e  
eprefnl notice, w ith o u t  c h a rg e . In  t h e  ■■ ■ ~Sdenilflc flmdrkaa.
A handsomely Illm itm M  weekly. Largest ctr« 
culm ton ot any aclvntlilo jo u rn a l.. / l e n n r  for 
Canada, $«.75 a  year, postage prepaid. Sola by
mil ntixTwUmlore. • . .  .
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AYÏ1L1- 1912, L A  V I G I F.

e s  fameux chârs M cLaughlin et Ford 
■ —i des connaisseursfont l’admiration

C H A P I T R E  Y ]  ÎT.

Do l'autorité Immai 110 011 géné

Dr.u.v condition* pour valider au
t l 'v lo i f / IK ItJC.K si re c o n n u  co m m e é ta n t un e  dca m eilleu res  

p ré p a ra tio n s  p o u r les c h e v a u x  avant, le so u ille  ou  
lu to u x . Son e tlleu e ité  est prouvée p a r ( Its  m illie rs  
d e gu ériso n s  

M . .1. B . i \ lo i i ix ,  Québec..— .Te m e suis servi de  
Y l.G Q R A  a v e c  le p lus g ra n d  suétûs. C 'est.la m e il­
leure p ré p a ra tio n  ipto je  com m isse po ur lé â m a la ­
dies des e l io v a u x , , I I .  D K L IS B K .

E n  v e n te  c h e z  tens les p h arm a c ien s  e t ép ic ie rs . 
D é p o s ita ires , M o n tré a l,. IJ u d o n , H é b e rt , 41, R t- 

S ulp ive . —  M a n u fa c tu r ie r , .1. B , M U B IN ,  ru e  51- 
Jo sep li, Q uébec.

I l  ne nous osl pas toujours 
possible île l in n s  assuror par 
nous* mêmes <lo l'existence .ties 
choses, et partant nous sommes 
forcés d'avoir recours au témoi­
gna ce d ’autrui.

Pour valider ce témoignage, 
dieux conditions sont nécessai­
res : 1. que le témoin n’ait pas

i i j v h i i j
:'f tl-.I'I

A u to m o b i le s  de louage  ù des p r i x  m o d é r é s
Monsieur : Nous vous s o llic ito n s  b ien  co rd ia le m e n t d e v e n ir  v is ite r  A 

IrM 'iiii'o 1 les fn im -ux c h a is  IM e l . i l i l g l l l i n  e t  F o r d ,  vous tro u verez  un  
iri"iiliviii com plet de ces d e u x  célèbres m arq ues de chars ainsi que toutes )  

' [  .yssnires nécessaires p o u r ceo chars, je  suis toujours en position d e ]  
us fournir les m e ille u rs  ren se ig n em en ts  ou d é m o n s tra tio n  que to u t c lie n ts ' 
irait in 'honorer de le u r  co n fian c e . Vous p ro m e tta n t e n tiè re  sa tis faction! 

,,,,-ition de d é lie r  to u te  c o m p é tit io n , je  dem eure,
V o tr e  to u t dévoué,

Jos. DeVarennes, 279 Rue ST‘-J0SEPH
■  m i T E L .  2 0 6 8

e s  Prévoyants du Canada

ART D’ARRIVER AU VRAI
PHILOSOPHIE PRATIQUE

PAR

JA C Q U K » B A L M ES

ASSURANCE “ F O N D S  D E  P E N S IO N ! '
. F O N D É E  KN 1009

31  (16c. 1 0 0 !) 31 (16c. 1 0 1 0  3 0  sep. 1 0 1 '

LtJons é t a b l i e s ■1,'  1 4 0  2 —*1
tintaires nc t i t s . . . . . . . . . . . . .  1 ,S S () •y> ,54 0  1 4 ,2 2 8
Lis de pension  ........ ..  o , 2 0 5  1 0 ,2 0 0  3 0 ,0 1 0
L i n  Fonds «le Pension  8 1 0 ,4 0 1 .0 0  8 7 0 ,2 1 7 .0 4  8 1 7 0 ,0 7 0 .8 0

is  ptu,'tM:ion ,à-dessus p a rle  é lo q u e m m e n t du passé ; en l l i l  I l ’a c t i f  d u  Fonds 
■ Pension seal s'est au gm enté  d e  121 p. r .  su r les do ux prem ières années réunies. 
L  ivaiaiulens à ceux  qu i savent co m p ter, de c o n tin u e r la progression pendant 
La ans, «': nous «lire le c h iffre  d u  cap ita l én o rm e d o n t d ispo seron t Les l* ré -
Ivants «iu Canada lorsque le te m p s  d e  p a yer des rentes  sera venu.
Re von- prive/ donc pas, vous e t  vos en fan ts , de p ro fite r  de la be lle occasion qu  
Mire de vu s  créer une pension a u x  m e ille u res  co n d itio n s  possibles.

A N TO N 1 L E S A G lt ,  G é r a n t .
Lreau cli«-f : 149. rue S t-P ie rre , Q u éb e c . A M o n tré a l, c h a m b re  22 é d if. J.a P atrie .

♦

L . D . B L A I S
Ci-devant chez, B O S W E L L  &  BROS

C om ptable, liq u id a teu r, agent d 'im m eubles, 
et marchand à com m ission.

Com prom is en tre  créanciers et débiteurs, rè- 4
elements de fa illites  et ad m in is tra tio n  de succession. *
! _____________  4

Bureau : 125 rue Dorchester, *
T E L . .  4-14-8----------— ------Q U E B E C .  *

Le Clavigraphe “ EMPIRE No 2 ”  suit 

r * ‘ EMPIRE No 1 ”
^Durant «le longues années, les experts de la W i l l ia m s  M fg . 

' °- ’ 01' t  étudié toutes les am é l io ra t ions  q u ’ i l  so it possible d ’ ap- 
I Porter aux c lavigmplies.

, Us ont ensuite é tud ié  com m en t ces am élio ra t ions pourra ien t 
-appliquer à l ' E M P IR E .

Une ( tude sérieuse les a conva incu  q û ’ i l  est im poss ib le  d ’ a- 
|minorer les princ ipes de cons truc t ion  de l ’ E M P I R E .

n i 0,1 !l « j0uté, de temps en temps, A tous les clavigraphe», 
I  r’s '?us i iouvuaux-ajoutés grossièrement, en beaucoup de cas, 
|mix lieux comme une arr iè re  nensées

Les efforts de la  “  W i l l ia m s  Mfg. Go.”  les on t réun is
’’ '(sot les ont incorporées, com m e part ie  in tégra le  de l ’ E M P I R E  
}  °."-’ (‘ov‘ t lu construction est nouve l le  du to u t  au to u t  et q u i  est 
Jiiinntenant offert au pub l ic ,

Demandez la b rochure  
Illustrée donnant les dé ta i ls  
fomplets.

CLEMENT 4 CLEMENT

R Chaloult, Prop.
Québec

”nes : 1422, 1534.

1 A r t  d 'a r r i v e r  au v ra i
Si* d é p o u i l le r  avec soin de ses 

idées, de ses a f fe c t io n s  p a r t i c u ­
lières, et se ga rde r  do c ro i re  que 
les au tres a g i ro n t  nécessaire­
ment comme nous a g i r io n s  nous- 
mêmes.

.Nous avons tous fa i t  cette e x ­
pér ience  : l 'h o m m e  in c l in e  à j u ­
g e r  a u t r u i  en se p re n a n t p o u r  
te rm e  de compara Ron. l ie  là ce 
p roverbe  : "Qui ne f a i t  p o in t
’.le m a l ne le soupçonne pas ”  : 
et ce lu i-c i  : “ Un la r ro n  se dé fie  
de son o m b r e . "  Ce penchan t n a ­
n t i  re l est un obstacle presque 
in s u rm o n ta b le  à I im p a r t i a l i t é  
de nos ju g e m e n ts .  11 expose 
I hom m e de b ien à to m b e r  dans

(suite)
é té . t r o m p é  ; 2. q u ' i l  l ie  cherche 
pas à nous t r o m p e r ,  t l  est é v i ­
dent que fahsenee, de l ’ une, de 
ces co n d i t io n s  e n lè ve ra i t  au té ­
m o ignage  tou te  v a le u r .

Q u ' im p o r te  eu e ffe t  que c e lu i  
qu i  pa r le  connaisse la v é r i té ,  si 
ses lèvres p ro fè re n t  le menson­
ge : q u ' im p o r te  sa vé rac i té  et sa 
bonne fo i ,  s ' i l  a lu i -m ê m e  été 
t rom pé .

..t. et souvent 
armes à la n n -  
r in n n e e n c e  la 
les p lus  hautes

2 A r t  d 'a r r i v e r  au v ra i  
E .m in c i t  et n / i / d  ie a t  ion  île 

/ i r e  ni ii) re  en m l  i t  ton
lu

les fi lets dnm énia  
aussi fou rn it ,  des 
i l isance con tre  
p lu s  pure , contre  
ve r tus .

lai r é f le x io n ,  des expériences 
c ru e l  les, p a rv ie n n e n t  q u e lqu e ­
fo is  à g u é r i r  ce d é fa u t . source 
de m i l l e  m aux  p o u r  l i n d iv id u  

mine p o u r  les sociétés Mais 
i l  a sa rac ine  dans I"en tende­
m ent et dans le coeur de l 'h o m ­
me ; su rv e i l lo n s - le  donc avec 
soin : i l  rep a ra î t  sans cesse.

Dans la p lu p a r t  de ces ra iso n ­
nem ents . l 'h o m m e  procède p a r  
l 'a n a lo g ie .  “  U n  fa i t  a to u jo u rs  
*" eu l ie u ,  donc il aura  l ie u  eu- 
“  core : ce phénomène su i t  eom- 
"  inuném en t tel a u tre ,  donc i l  
“  eu sera de même a u jo u r -
“  d ' h u i " .  A vons-nous u n  ju g e ­
ment et dans le coeur de l ’boni- 
tm ss itô t la eonq iara ison à notre  
l ide . U n  exem ple  iso lé  nous 

c o n f i rm e  dans notre  m a n iè re  de 
v o i r  ; que si 1 "expérience nous 
en f o u r n i t  p lu s ie u rs ,  nouse te ­
nons, sans au tres  p reuves, la
chose comm e dém ontrée . N 'e s t -  
i l pas n a tu re l  que. che rchan t  
des com para isons , nous les p re ­
n ions  p a rm i  les ob je ts  q u i  nous
sont m ie u x  connus et p lu s  f a m i ­
l ie rs  ? O r .  comme i l  est néces­
sa ire .  lo rsqu 'on  veut fo r m e r  un 
ju g e m e n t  ou des con jec tu res  su r  
la c o n d u ite  d ’ a u t r u i ,  de t e n i r  
com pte  des m o t i f s , q u i  in f lu e n t ,  
s u r  les d é te rm in a t io n s  de la vo ­
lo n té .  nous fa isons, d ' in s t in c t ,  
un  re to u r  s u r  nous-mêmes, nous 
en appe lons  n a tu re l le m e n t  à 
nous-mêmes ; et c'est a in s i  q u ’ à 
no tre  insu nous prê tons aux  a u ­
tres  nos manières de v o i r  et 
d a p p ré c ie r  les ob je ts .

Cette e x p l ic a t io n ,  aussi s im ­
p le  q u 'e l le  est v ra ie ,  nous donne 
la ra ison des d i f f i c u l t é s  que 
l 'h o m m e  éprouve  à se d é p o u i l le r  
de ses idées et de ses sen t im en ts  
p a r t ic u l ie r s  lo rs q u ’ il j u g e  les 
a u tres .  l i t  cependan t, quo i de 
plus indispensable Celu i qu i 
ne connaît que les usages de son 
pays t ien t p o u r  é trange  tou t ce 
q u i  s'en écarte : lo rsque, p o u r
la p re m iè re  fois i l  q u i t te  le sol 
n a ta l , chaque ob je t nouveau est 
p o u r  lu i  une occasion de t ro u b le  
et de su rp r ise . I l  en est de mê­
m e dans l 'o rd re  m o ra l .  N ous  ne 
v iv o n s  avec personne aussi i n t i ­
m em ent qu 'a vec  nous-mêmes : 
l 'h o m m e  le p lus  i r r é f lé c h i  a 
fo rcém ent conscience de la d i ­
rec t ion  h a b i tu e l le  que p rennen t 
son in te l l ig e n c e  et sa vo lon té . 
U ne  occasion se présen te -t-e l le  
(I a p p ré c ie r  un acte de ses f a c u l ­
tés, nous oub l ions  que le  fa i t  
p sycho log ique  a l ieu dans l ’ âme 
d ’ a u t r u i .  <• est-à -d ire  en te r re  
é t ra n g è re  : nous sommes n a tu ­
re l le m e n t  portés à j u g e r  q u ' i l  se 
passera là . à peu de d i f fé re n c e  
près, ce que nous avons vu  sc 
passer s u r  no tre  te r r i to i r e .  E t  
p u isq ue  j ' a i  commencé la com ­
pa ra iso n ,  j ’ a jo u te ra i  : de même 
que  ceux q u i  on t beaucoup v o y a ­
gé ne s’ é tonnent p lus de la d i ­
v e rs i té  des usages et s 'y  c o n fo r ­
ment. sans répugnance  et sans 
h é s i ta t io n  ; de même ceux q u i  
ont é tud ié  le coeur h u m a in  sont 
p lus  aptes à f a i r e  abs trac t ion  de 
le u r  m an iè re  de v o i r  et de sen­
t i r ,  et se p lacen t  p lus  aisément, 
au p o in t  de vue  d 'a u t r u i .  V o y a ­
g e u rs  expé r im en tés , i ls  p re n n e n t  
à v o ie n t ' '  l ’ e x té r ie u r  et les f a ­
çons de; n a tu re ls  du pays q u ' i l s  
parcourant.

(."est en é tu d ia n t  les moyens 
dont le té m o in  dispose p o u r  a r ­
r i v e r  à la v é r i té  que nous con­
nut m u s  s ' i l  a p u .  ou n o n . ê tre  
t ro m p é  lu i -m ê m e .  P a r m i  ces 
moyens, je  com p re n ds  la capa­
c i té  du  té m o in  et tou tes  les q u a ­
l i tés  personnelles q u i  le rendent 
p lus  ou m o ins  d ig n e  de la lo i .

U n hom m e racon te  un fa i t  
dont i l  ne peut d i re  : le l 'a i  v u .  
P eu t-ê tre  lys lo is  d 'u n e  bonne 
éduca t ion  nous em pêcheron t-  
elles de lu i  dem a n d e r  de qu i i l 
le t ie n t  ; m a is  les lo is  d 'u n e  bon­
ne lo g iq u e  nous p re sc r ive n t  de 
te n i r  g ra n d  com p te  de cette c i r ­
constance, et de ne pas nous dé­
p a r t i r  de nos sc ru p u le s  à cet 
égard .

.le traverse  un pays q u i  m 'est 
in c o n nu , et j 'e n te n d s  d i re  : 
" D 'a n n é e  présente est une  année 
d ’ abondance p o u r  la contrée  : 
depu is  lo n g te m p s , on n 'a va it  
obtenu d 'auss i  belles récoltes. 
Que do is- je  fa i re ,  avan t d 'a r r ê ­
te r  mon ju g e m e n t  ÿ M 'e n q u é r i r  
d 'abo rd  de la personne qu i  pa r le  
— ("e s t  un v ie i l l a r d ,  p r o p r ié t a i ­
re fo r t r ich e ,  dans les e n v iro n s ,  
et é ta b l i  s u r  ses te rres . I l  èst 
passionné p o u r  la  s ta t is t iq u e  et 
s'en occupe avec persévérance. 
Son in té rê t ,  sa p ro fess ion , ses 
goûts p a r t ic u l ie r s ,  une longue  
"x p é n e n e e  lu i  fo u rn isse n t  tous 
les moyens de s’ é c la i re r  : i l  sa it  
ce q u ’ i l  a f f i r m e ,  je  n 'e u  pu is  
dou te r .

— ( " e s t  ]<• f i l s  de ce v ie i l l a r d  : 
e a lu i-c i  ne v ien t chez son père 
qu ’ en p a r t ie  de p la is i r ,  e t,  d is ­
t r a i t  p a r  la v ie  des g randes  v i l ­
les. i l  s 'occupe fo r t  peu de ce 
qu i  se passe dans les cham ps. I l  
peut b ien s a v o i r  ce q u ' i l  avance 
pou r  l 'a v o i r  o u ï  d i r e :  m a is ,  à 
part cette c ircons tance , son té ­
m o ignage  est peu sûr.

— ("e s t  un v o y a g e u r  q u i  p a r ­
cou rt  de tem ps à a u t re  ce pays 
m u r  des a f fa i r e s  q u i  n 'on t  a u ­

cun ra p p o r t  avec l 'a g r i c u l t u r e .  
Son tém o ig n a g e  m é r i te  peu de 
lo i ; les moyens q u ' i l  a eus d ' a p ­
p rend re  ce q u ' i l  donne com m e 
ce rta in  sont sans v a le u r .  Tl p a r le  
à l 'a v e n tu re .

E .m n ie n  et o / i / i l ie o l io n  de lu ,<c- 
eonde co n d it ion

S ' i l  est à p ropos de se p ré m u ­
n i r  con tre  l 'e r r e u r  in v o lo n ta i r e  
dans la q u e l le  un té m o in  peu t 
to m b e r ,  i l  u im p o r te  pas m o ins  
de se m etre  en ga rde  con tre  son 
d é fa u t  de vé rac i té .  A cet e f f e t . 
in fo rm ez -vous  de l 'o p in io n  
q u 'o n  a de lu i  s u r  ce p o in t ,  et 
su r to u t  exam inez  si que lque  pas­
sion ou son in té rê t  ne le pousse 
pas à m e n t i r .

l ’ rê te r iez-vous une e n t iè re  “con ­
f ia n c e  a u x  ré c i ts  d 'u n  hom m e 
de g u e r re  cé lébran t des f a i t s  
d armes en récompense desquels 
i l  espère un  g ra d e , un e m p lo i ,  
une deco ra t ion  ? i l  est aisé de 
co m p re n dre  1"usage que p o u r r a i t  
f a i r e  d ’ un sem b lab le  m oyen l ' a ­
v e n tu r ie r  sans h o n n e u r  et sans 
délicatesse. Tenez p o u r  suspect 
un té m o in  fo r te m e n t intéressé à 
v o i r  a d m e t t re  son té m o ignage . 
C ro ire  à. sa v é ra c i té  s u r  pa ro le  
s e ra i t ,  p o u r  le m o ins , m o n t re r  
une légèreté  ex trêm e .

Lo rsque  nous vou lons  c a lc u le r  
la p ro b a b i l i té  d ’ un événem en t 
q u i  ne nous est connu  que p a r  le 
té m o ig n a g e  d ’ a u t r u i ,  i l  est i n ­
d ispensab le  de t e n i r  com pte , s i ­
m u l ta n é m e n t ,  des deux  c o n d i ­
t ions  dont nous venons de p a r ­
le r  : connaissance et vé ra c i té  de 
la  p a r t  du  té m o in .  M a is ,  o u tre  
le té m o ig n a g e  d a u t r u i  souven t 
nous possédons ce r ta ines  données 
q u i  nous a id e n t  à a p p ré c ie r  ce 
n u ’on nous raconte  et don t nous 
devons fa i re  usage p o u r  d i m i ­
nue r  les chances d ’e rreu rs . E x ­
périence et ré f le x io n ,  v o i là  nos 
m e i l le u rs  m a îtres .

I  ne nh.iCrrniion

I l  est des c ircons tances dans 
lesquelles, b ien que le té m o in  
paraisse a v o i r  un  g ra n d  in té rê t  
à n ie n t i r ,  i l  n ’ est p o in t  p ro b a b le  
q i i ' i î  Pose fa i r e  : p a r  e xe m p le ,  
l o r s q u e , le mensonge p ro m p te ­
ment découve r t  et sans p a l l i a t i f  
possible, re to m b e ra i t  s u r - lui do 
tou te  son ignominie.
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Haute

Journal quotidien paraissant tous les matins

Avis aux Annonceurs Atelier Typographique
Matériel Entièrement Neuf

IMPRESSIONS DE TOUS GENRES:
mm

Toutes A nn o n ces parvenues au bu reau  pgâKj
Ka v a n t 10 heures a. m. se ro n t insé- Ito G randes  affiches, Prospectus de Compagnies, Circulaires

rées dans l’édition du m atin . I Commerciales,  Factum» d'avocats, Formules et Blancs,
Livres et Brochures, Typographie de Couleurs, Etc.. Etc.

Exécutés avec le même soin de toilette que notre journal.

A d r e s s e z  toutes commandes

MAI INTE NAN
Nous n ’avons jam ais  offert nos lo ts  à b â tir  au  public ta n t  qu ’il y  a eu doute su r les 

am éliorations de la riv ière  St-Charles e t du p o rt de Québec.
- -

Noiis offrons maintenant nos lots sur la rivière St-Charles ou sur la rivière Lairet avec garantie d’une profondeur d’eati 
d’au moins dix pieds devant chaque lot. Nous sommes persuadés que chaque lot vaudra avant une année $l.oo à $2.oo le pied, 
C’est le temps d'acheter avant la hausse. Nos conditions sont très faciles.

Pour to u te  inform ation, s ’ad resser :



N o u s  d o n n o n s  ci-dessous u n e  
liste com plè te  des dépô ts  où la 
V igie  e s t  en  ven te  :

G. A. G ro n d in ,  57-01 Blinde.
A, Langlo is , 24-20 Côte Lnm on- 

lagnc.
T. B u rn s ,  03-05 rue  Buade.

0 1*1* OS IT I ON N I ST1ÎS 
D ep u ta tio n  a c tu e lle

M 1 X I S T B U 1 H L H  
D e p u ta tio n  a c tu e l le I NDICl*Kfi H A N T S

J o h n  May 
l 'aui Tourignv

Frédéric-Hector Daignnnll. 
Joscpli-Artlmr God bout.

Antonin  G a l ip o a u l t .^   __
Jos. La<bntaine.
John-H all  Kelly. "
Willinm-Frédéric Vilas.

Eugéne-Merril l  Déaanliiiers 
P ie rre  Calixtc Neault

Honor»! Mercier.
H onoré  Petit.

Arthui Plante

L A U R E N T  M O I S A N
Manufacturier de Marbre Artificiel 

946-950, rue S t-V a lie r  - - Q U E B E C .

M anteaux de Cheminée», Comptoirs, Colonnes, Colonnettes, Che­
mins de Croix h a u t  relief, Tables de Comm union P iédeeteaux 
M onum ents  pour Cimetière, Tablettes Commémoratives, Autels 
compléta d ’aprèe plans, Planchers en Linoléum Royal, etc. etc.

Les D eu ils , Modelage, Scalptare s i r  Bois et Collage de plâtre 
recerreiat a ie  attention toate spéciale

Exécution ptoœple i de* prix tria bu. 
r u .  e a a t . umm v ia irm  tmr m a s^ e c ru tu sm M M N T  s o l u o i t k k
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B ureau - - 3533 
Jetée Louise 4168
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ART D'ARRIVER AU VRAI

Dans eu

cr

I ■"(Suite de  la troisième p ige )

cette ob jec tion  
in téressé ù troni- 
po in t nou^.emi)êV 

Si lés c ircons-

ens 
est 

ne «luit 
île croire 

sont telles <|ue le mensoti

^   i'asu - s a sdans sa 
honte, sans que le m e n te u r

donner- p o u r  excuse;, ou 
Vu trompé ou qil.ll  s-est 

lui-même, a d m e ttez  -le 
moins sous béiiéfice 

vous serez trom pé

ijanssi1 

.triiml"'
B i t .

!,Vinvciiliiiiv . .
f i t - e l r o :  n u , is .1 X a p r o b a b i -
L      lo i*""". ' ' c o n t ra i r e ,  et

' l,...ré supérieur,  ai h a #  5
■à ""

loin tir rôtis'-l>(ir le. le.mp* 
,1 pur lu t lh la v r i :

Ih. f];'(irriy('r à :îa' 're­
çut p in cé e  ■

^•j| -si difficile  de 
l i v r a i  du faux parm i

lents l u i i t o m p m m i i s
,avs. que  sera-ce dos

d isce rn e r  
les événe- 
; su rv en u s

It accomplis d epu is  des
dans nul"1 li:

«mollis accomplis (i
accomplis en des pays  

jpalalus. ou de ceux qui sont à
If.';! A it ,1'urriver au v ra i  
1 In fois éloignés du nmis et. p a r  la

   ci par  lu tem ps ? Goni-
' nient vér i f ie r  
récits
Historien !" 
livreront-il-
ÿnt
avoir

ni s in cé r i té  des 
voyageur im d ’un 
Ku (jtiel é ta t  nous

ii vérité  y On se 
découragé lo rsq u 'à  près 

vu île quelle  m an iè re  sont

figuré-, 
'les fait" 
vaux, il 

. ra ns tin

exagères, a t té n u é s ,  ilé- 
loiifmiilus ou t rav es t is  

ijiii se passent sous nos 
faut clierelier la vér i té  

livre d 'h i s to i re  ou de
voyages. dans un jo u rn a l  et s u r ­
vint dans un jo u rna l  é t r a n g e r .

(Vlui qui vit dans .le  pays et 
date le temps où s 'accom plissen t 
les événements qu i! é tu d ié ,  pos- 
jiossêile encore ce r ta in s  m oyens 
de se garder de I e r reu r .  Il voit 
les elinses pa r  lu i-m êm e, ou il 
entend et lit des re la t ions  d i f fé ­
rentes qu'il petit c o m p a re r  : 
eiiinme il sait les an técéden ts  
des personnes et des choses, 
jponime il est co n t inue llem en t en 
lapporl avec des hom m es oppo­
sés d opinions et d ' in té rê t s ,  coni­
ine il suit les événem ents  dans 
leur marche généra le ,  il ne lui 
est pas impossible, à force de t r a ­
vail ri de jugem en t, d ’é c la irc ir  
certains laits et d a r r iv e r  au  vra i 
sur quelques points- .Mais q u 'a d -  
viendra-t-iI du lec teur q u ’un hé- 
plièif tout en tie r  et p lus ieurs  
siècles peut-être séparent de la 
vi'iiir (pi il cherche  : qui n 'a  
<1 autre guide que le journal ou 

ouvrage tombe sous sa m ain  
dans il ne b ib lio thèque, d an s  un 
cabinet de lecture, ou v rag e  et 
journal qu il adopte  de confiance 
par cela seul qu ils lui ont été 
recommandes ou q u 'o n  les a v a n ­
tes devant lui.

•bnuiiaux, re la tions  de voya­
ges, histoires : trois m oyens p a r  
lesquels on a cou tum e de chcr- 
dier a s instruire des événem ents  

: accomplis -a des tem ps et en l i ­
eux éloignés. .Te d i ra i  que lques 

de chacun de ces moyens.mots

Cil A P I T  I’ K IX  

I.KS IO IM IX a U X

l ut' i l lus ion

•hi se persuade que , dans.,lès 
pays ou lleiirit Ja l ib e r té  de la 
lu esse, où les affaires g énéra les  

discutent au g ra n d  jo u r ,  où 
•aucun peut l ib rem en t  ém ettre  
sa penser, j| t.s t fac ile  d ’orr ivera  
!l la vérité au m o in s ,  s u r  les per- 
"untRvs et site les choses. “ L à ,  
""is Jes intérêts, tous  les sy s tè ­
mes se produisant s i m u l t a n é -  
Nient, les 'con tra ires  s c .  c o r r ig é * ’

11’j I autre et se fo n t  contre-  
l'i 5- l-a lum iè re  . j a i l l i t  du 
1 '"e des opinions. TTue opinion
, "m, ne d ira it  q u 'u n e  p a r t ie  de 
la vérité -to u te s  les  o p in i o n s ,  
l'u'i'ant e leve r  la v o ix ,  la  d is en t  
*""t.entière.” ",

I ">e illusion 1 L e s  jo u r n a u x  
!" ' . " " t - ne peuvent d ire  tou te  
■I 'en te ,  ni su r  les personnes ni 
h les choses, m êm e dans  les 

H *  les plus |i l„I es.

Jtinnnni.r
r r r i l r

nr 
s n r

tT ism t pus to n ­
ies person n es

I.va lier 
je, pro,

'•'•une, taire d un pe rsonnage  po- 
l*|lle, Selon 1 in té rê t  nu lu ni r .

ou raba isse r  sans mc-
■ "Je, prodiguer la lou an g e  ou le 
tila- “

don
(""si a ncr,— „n
"inis

nu la  c u ­
ra r e , un

intérêt 
gén ie

un sa u v e u r ,— un hom m e 
jaleiil, un hom e incapab le ,  

tels so n t , on ne l ' ig n o -  
les e r rem en ts  de la pres- 

llp 1 osprii de p a r t i ,  
nrstpie la ca r r iè re  pub l iq u e  

l ’on a t ta q u e  ou 
de la so rte  n ’a 

marquee p a r  des actes é- 
et faciles à ca rac té r ise r .

sans
"" fléau 

point,
Rr

r,
'le l'iiom"Ne n u e  

I on g lor i f ie  
pas i*i(»
' 'liitonts 
an» o

Chose é t r a n g e !  il n 'e s t  pas ra 
re d ’en ten d re  ce r ta in s  cercles 
p rofesser, à  la  fois, su r  le même 
personnage , d e u x  opin ions diffé­
ren tes ,  l 'o p in io n  v ra ie  e t l ’opi­
n ion de c irconstances ;  il en peut 
ê tre  a in s i ,  çela s ’est vu , même 
d ’.un  pays tou t  e n t ie r ,  dont une 
polém ique, i r r i t a n te  et passion­
née a su rexc ité  l ’am our-p rop re  
et t ro u b lé ,  la ra ison. Ecoutez 
les adversa ires  de ce m in is t r e :  
‘"S es  ta len ts ,  vous d isent-ils ,  
personne ne les n ie . 11 est h a b i ­
le, ses in ten tions  sont evccllen­
te ; nous respectons, nous a d m i­
rons en lui l ’hom m e p r iv é ;  mais 
il n ’a p p a r t ie n t  pas à notre  p a r t i ;  
il fau t  q u ’il to m b e .”

E t les défenseurs  de cet ho m ­
me il’E ta l ,  qui" seu l,  s ’il les fau t  
cro ire , peut, sau v e r  la chose pu ­
blique , écoutez-les à le u r  to u r !  
Us 1 ont vu de p rès  et le  conna is­
sent à fond.

(A su iv re )

C O M T E S

Argenteuil. . 
A r ta b a s k u . . .

l in g o t .............
Beauce ...........
B eau h a rn o is . . 
Bellcclias.se . . .
Berthier................
Bonaventure........
B ro m e ..................

O h a m b lv . ...........................
C liamplhin ...........................
C h a r le v o ix ........................
Châtcauguay  __ ■...........
Chicoutimi e t  S aguenay .. 
C o m p to n . . . . . . . . . . . . . . . i

Deux-.Montagnes..................
D orchester.................................
Drummond .............................

l locheluga........
Huntingdon  . .

Les mains blanches
Ib e rv i l le .......................
Iies-da-la M ad e le in e .

tdiomir en tre; ces extrê- 
n fo rm e r  son

—  Vous <lvsiro% p ro cu re r  u n  
m ari à ma fille, e t vous êtes 
trois qui nourrissez la même 
am b it io n .  Comme la loi l 'ob lige  
à faire deux réprouvés p o u r  un 
élu , elle doit p rocéder p ru d e m ­
ment à ce t r iag e  to u jo u rs  d i f f i ­
cile. T o u t . écolier qui é tud ie  au 
collège passe c in q  ou six  an s  à 
se d em ander  s 'i l  p ren d ra  l 'h a b i t  
du  so ld a t , la robe de I"avocat ou 
celle du m édecin . P u e  je u n e  
fille est bien excusable  de récla­
mer hu it  jo u rs  p o u r  décider 

quelle est la corde qu ’elle se 
passera au c o u . . .  R evenez  d i ­
m anche, mes am is ,  faites to i­
lette , je  suis d iff ic i le ,  dans l ' i n ­
térêt de ma chère  .Bernadette , 
et j ai tou jou rs  eu ce r ta in e  su ­
pers ti t ion  à l ’end ro it  de la p ro­
p re té . . .  Ne soyez donc pas é ton­
nes si je  lui donne  pou r  m ari 
celui qui m on tre ra  les m ains les 
p lus blanches.

Le père .Tuait a p p u y a  su r  les 
dern ie rs  mots avec u ne  in ten ­
tion m arquée.

M icoutct fut s u r  le point de 
m o u r i r  de d o u leu r  : le t ra v a i l
des cham ps avait  re n d u  sa peau 
plus sèche que la p ie r re  ponce. 
Le bou langer  et le p e r ru q u ie r ,  
au  co n tra ire ,  cons tam m en t p lon ­
gés dans le b eu rre  et le savon 
ava ien t les m ains  p lus  douces 
que la robe sa t in ée  d ’une d u ­
chesse.

L e  pauvre  b ouv ie r  se sen ta i t  
mis hors de cause ; la lu t te  n 'a l ­
lait s ’é ta b l i r  q u ’e n t re  les g a la n ts  
c i tad ins .

( e s  de rn ie rs ,  rem p lis  d 'e sp é ­
rances égales, passen t la sem aine  
à p rép a re r  leurs m ains  à l ’a ide  
fies onguen ts  les p lu s  o n c tueux ,  
et ils ob tiennent une b lan ch eu r  
em baum ée qui les rem pli t  d o r ­
gueil .

Micoutct n 'a  pas même le 
courage  de laver les s iennes à 
l ’eau de ru isseau , t a n t  il se re ­
connaît  in fé r ie u r  à ces beaux  
messieurs de la ville . Son 
g rand-père  S im on , qui co n n a is ­
sait pa rfa i tem en t le m onde , de­
puis qu il le p a rco u ra i t  su r  ses 
béquilles et q u ’il le re g a rd a i t  à 
t ravers  ses cils b lancs, com prit  
son em b arra s  et vint à son se­
cours.

— M icou tc t,  mon a m i ,  d i t - i l ,  
en lui rem ettan t  un petit  sac 
g ris  tou t couvert de poussière, 
mets cela dans  la poche et rends- 
toi chez le père .1 u a n . .  . L o rs ­
que le moment de m o n t r e r ,  tes 
m ains  sera venu , p longe-les dans 
le sac et rempli tes doigts de 
l 'o nguen t  q u 'i l  ren fe rm e .

— M ais, g ra n d -p è re ,  j ' a i  la 
peau plus no ire ,  et p lus  rude 
que I écorce d 'u n  v ie u x  chêne, 
comment voulez-vous ? . . .

— Suis mon conseil. La savon­
nette  que je  le donne  est de telle 
e ff icacité  que les taches les plus 
rebelles ne résistent pas  à son 
ac tion . Son usage est de  très a n ­
c ienne date , et le tem ps n ’a pas 
épuisé sa vertu .

Mieoutet p rend  le sac à savon 
et se rend chez B e rnade tte ;  le 
bou langer  et le p e r ru q u ie r  ne 
ta rd en t  pas à l 'y  jo in d re .

(. esterez m o n tre  ses do ig ts  ; 
ils sont plus b lancs  q u e  la f leu r  
de I é g la n t ie r  ; le p e r ru q u ie r  
épanou it  les s iens : ils sont p lus 
frais que le lys qui v ien t de n a î­
tre  : Micoutct v ien t à son to u r ,  
et t i r e  ses la rges  m a in s  de sa po­
c h e . . . .  F i rm  in et f 'n s te rez  sc 
m etten t  à r ire ,  m ais le p è re  
Tuaii pousse un  cri d ’a d m ira t io n  
. . . C e s  m ains  é ta ien t rem plies  
de beaux  écus em pilés  et l u i ­
sants .

— Vivat ! mon garçon  ! vo ilà  
la vraie, la bonne  et d u ra b le  
b la n c h e u r  que  j 'a im e ,  s 'éc r ie - t-  
il : B e rnade tte  sera ta  fem m e,
ca r  tu lui as fa i t  la cou r  sans 
o u i t t e r  ton c h a m p ,  et tu  as sii 
dev in e r  quelle  é ta i t  la b la n c h e u r  
la . p lus a p p réc iab le  dans  les 
m a i  us d ’u n  g en d re .

■hicques-Cartier 
. to l ie t tc ............

KuniQiiraskn........................

Luc-Snint-Jcnn . . .
L apra i r ie ...............
L 'A ss o m p t io n . .. 
Laval . . . a . . . . . . . .
Lévis « •. ..............
L I s l e t . . . . . . . . . . .
Lotbiniùre..............

Maekinon g é ...............................
M n ta n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
M egan ttc . . . . . . . . . . . . . . . .  ••
Missieijuoi...................................
M o n tca lm ...................................
Montnmgny................................
Montmorency.............................
Montréal Saiiitc-Marie............
Montréal Sa in t-Jacques .........
Montréal Saint-Louis.............
Montréal S a in t-L an reu t .........
Montréal Pnint-Anloine.........
Montréal S ain te-A im c...........

P ie rre  IVAutriiil

Alfred Morieset 
l.’liou. Ls-.lnles Alliml.

loseph-Léonide Perron.

L ’hon. .lérémie-L. Décarie. 
W il l iam -H . W alker. .

Joseph  Aldéric  llenoit 
Louis-Albin Theriault.

Lonis-A.uguete Dupuis. 

J.-B. Carbonnvau.

•Valter Reed
Ioseph-Wenresins Lévesque. 
Pierre-AlaricLictare Roy. 
L’hon. .losepli-Edonard Caron 
Joseph-Xapoldon l ' rancoeur.

Donat Caron, 

log...I. B. Gotselin

Napierville .......................
X icolet  . . . .  . . . .

A llen W righ t G laid 

A r th u r  Sauvé

63-05 rue  Bu&de. 
42 S t-Jean. 

alsli, ] 1 S t-Jean. 
G a u v in  e t  frère, 76 St-

P hilem on Coueineau 
Jo s .  Mathias Tellier

Ksioff-I.vnn Pnteuaiide.

Geo. La fontaine 

David-11 cm  v Pennington

Josep h  Sylvestre 
A rm and Lavergne

L ’hon. L*. Alex. Tuschereau. 
Napoléon Séguin 
Clément Robillard 
Godfrey I.anglois 
Jo h n  '1. Einnie

Michael Ja m e s  Walsh

Ottawa. •

P o n t ia c . ..  
Portneuf .

Québec-Cvnlre
Québec................
Q uébcc-E st—  
Québec-Ouoet .

Richelieu . .  
R ic h m o n d . . .
l l im o u sk i -----
Rouville........

S a in t-H yac in th e .........
S a in tA le a n   •••
Sain t-M auricc.............
Saint-Sauveur   ........
Sheffo rd ........................
S herbrooke ...................
S oulanges .....................
S t a n s t e a d .....................

Témiscouata —
T errebonne ........
Trois-Rivières..

V n u b reu il . 
V erchè res .

W o lfe . . . .  

Yamaska.

Cyprien Doris 
L’hou. Chs. Ramsay Devlin 

Ford. A m hroise Gvndron

Tancrède Charles Galionry  
L lion. Sir I .orner i Ion in

Eugène Leclerc 
Cyrille F. Del âge 
l.s. Alfred Létourneau 
lion .  J o h n  C. Raine

Louis P ierre  Cardin  
L’hon. I*. S. G. Mackenzie 
Pierre  Enfile  D’Anjou 
J .  E d m o nd  Robert

Marcelin Robert 
i ico. Is idore Dciisle

T herr ien ,  Calix te-H . 
Jos .  Oct. Mousseau 
Prosper A If. Bissounet

Napoléon DionJ 

Jos. Adolphe Tcssier

l io rm id as  Pilon 
Amédée Ueoffrion

N ap. P .  T au g u a y  

E d ouard  O uelle t te

C. Krnesl Uault

I lc n r i  Bourassa

L. P. Bernard

J / l io n .  Ers. J e a n  P.. Prévost.

P. J .  E voy ,  141 S t-Jean.
A u d i to r iu m .
L. P .  L a v e rg n e ,  212  S t-Jean.
T. H .  O ’Neil, 248  S t-Jean .
J .  L . D u ssau i t ,  350  S t-Jean .
A. J u l i e n ,  430  S t-Jean .
M. G ing ras ,  Coin R ich e l ieu  et 

Ste-Claire.
Frs. B aker ,  rue  Ste-Claire.
N. T h ib a u l t ,  171 D ’A ig u i l lo n ,
A. Valliôrcs, 20  Côte (l’A bra-  

liain.
M orin  e t E tn o n d ,  142 Côte d ’A- 

b ra h a n i .
C h a m p la in  Book Shop, 340, St- 

Jean .

Gédéon D ussauit.  
seph.

A. P o liqu in ,  140-142

48-50  St-Jo- 

rue du

B eaudoin , 76 1-2 S t-Joseph . 
Jos. Côté, 1 7 9 -St-Joseph.
J. E. Giguôre, 233 S t-Joseph .
A. G uay , 283 S t-Joseph.
J .  P aquo t,  299 1-2 St-.Joseph.
A. Crépin , 319 S t-Joseph.
A. Lortic, 331 S t-Joscph .
G. Job in . 390-392 St-Joseph .
Cie A rtis t ique ,  452  S t-Joseph .
C lub  N ationa l ,  445  S t-V allier .
F .  C lém ent, 785 St-Vallier.
Mde E. Nicole, 1131 St-Vallier.
J. E. Brousseau, Coin des  rues 

St-Olivier e t  Deligny .
A. Ferla tu l e t Cie, D ép ô t  du 

Québec-M ontmorencv.
O. Roy, 255  Si-Paul.
P e te r  lîowen, m a rc h a n d  do ta­

bac, 295 rue S i-Paul.
Aussi su r  les b a teau x  tra v e r ­

s i e z ,  gares  «le ch e m in  d e  1er, e t 
su r  les t ra in s  la issant Q u é b e c  et 
Lévis le m a tin .

T A B A C  C H A M P L A I N  
■ A fum er et ch l«uer

NO U S  avons toujours en mains la meilleure marque  
de charbon dur Anthracite, Chesnut, Stove,  E g g  

et pour fournaise.
N ous  avons aussi en stock le célèbre charbon à 

engin  bien sassé de la mine Inverness.
Ces charbons vous sont offerts à des prix défiants  

toute compét it ion.  Une visite est sollicitée.

C I E .D E S J A R D I N S  &
209, rue St-Paul

TVTfirrhfl nH s Hp  f^hcirhrm

los Alphonse Langlois.

NOUVELLES D IVISIO NS ELECTORALES
FRONTENAC ( Partie  de Rcauce et Com pton) 
GABELLE ç Partie d ’O ttaw a)
M AISON N E  (J VE (P art ie  d ’IIochclaga)

W E S T M O U N T  (P a r t ie  d ’ Uochelagu)

T E M IS  AMI N O U E (P ar t ie  de Pontiac) 
D O R IO N  (P ar t ie  d ’IIochelaga) 
L A U R IE R  (P a r t ie  d ’Hoclielaga)

B  l a  I D i g i e
O N  R E M P L I T

T O U T  C O N T R A T

BASEBALL
PaoMPTUMnmr. ouvRâam f m i9 mr Livm 

oAfffl Le plus eeee oetei

S0  0 ■Rue C olline.

C our Supérieu re .
No. 230. 

j Daine C laud ia  Asselin, 
bec, épouse de Joseph

La prochaine saison de baseball ■ 
à Québec promet d ’ê tre  des p l u s , 
in téressantes et déjà  les dern ie rs  : C anada
p rép a ra t i fs  ont été ta it  afin d  a s - . P rovince de Québec, 
su re r  la plus grande  somme de j D is t r ic t  de  Québec 
succès à la ligue de Québec et du  !
District.

Les dates des joutes ont été fi­
xées et l ’inauguration  de la saison i 
au ra  lieu le 1!) mai ; le S t-P a tr ick  j 
ira à Limoiloit jo u te r  contre le 
Dixie, le C. II. se rendra  à l a '
Pointe aux Lièvres com battre  le 
Royal, Champion de la saison 
l i l î l  et l ’Automatic remplaçant; 
le Ross Rifle, visitera le Napoléon 
à Lévis.

Le recrutem ent des joueurs  est; 
p ra tiquem ent fini et ceux-ci n ’a t ­
tendent plus que le bon vouloir du  
Soleil à fa ire  d ispara î tre  la neige 
et sécher les te rra ins  de jeu.

Le. S i-Pa tr ick  a u ra  sont te r ra in  
dans Montcalmville, tout près de 
la rue  St Cyrille, le club A utom a­
tic jouera  ses p ar t ies  su r  ce même, 
d ép lacem en t.  Tous les au tres  
clubs jou te ron t  su r  leur te rra in  
habituel.

La ligue se compose actuelle­
m ent de sept clubs qui seront 
p ra t iq u em en t  de force égale, le 
cham pionnat  do. 1012 est à tous et 
il est très  difficile à l ’heure q u ’il 
est de pro'notisqucr qui l ’emporte-

0 0

.Tobin, de Québec, commerçant, 
dû m en t  autorisé à ester en ju s ­
tice,

Demanderesse,

E. ROUM1LHA
48, 50 Cote du Palais-

A  l a  s u i t e  d e s  a c h a t s  f a i t s  p a r  E .  R o u m i l h a c  

l u i - m ê m e  p e n d a n t  s o n  s é j o u r  e n  F r a n c e ,  l a  

m a i s o n  s e r a  e n  m e s u r e ,  p o u r  l a  p r o c h a i n e  

s a i s o n ,  d e  l i v r e r  à  s a  c l i e n t è l e  V i n s  f r a n ç a i s ,  

E t r a n g e r s  e t  L i q u e u r s  le s  p l u s  f in e s ,  à  d e s  

c o n d i t i o n s  p o u v a n t ,  l u t t e r  a v e c  l e s  m e i l l e u r s  

M a i s o n s .  ' - -

Maison E. ROUMILHAC
48-50, Cote du Palais,

le d i t  Joseph ’phrem .Tobin,

D éfendeur.

U ne  action en sépara tion  de 
biens a été instituée en cette cau­
se le troisième jo u r  d ’avril. 1912.

Québec, ce G avril, .1912.

M O RA U D  et SA V A RD ,

Proes. Demanderesse.
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yeux
pont

J e  tombe s u r  le p lancher  du canot et me relcvc 
sans  t rop (le contusions.

’ “ Il n ’y avait  q u ’un seul m arin  d an s  l ’em ­
b a rc a t io n  <pii se posa tout mémo s u r  l ’eau sans  
chav ire r ,  chose <|ue _ j ’ap p réh en d a is  fort. J e  
saisis une p a ire  de rames, le m arin  en l'il a u ta n t  
et. nous nous éloignâmes du n av ire . . '  . : . .

A  trois q u a r ts  de mille, nous nous a r r ê t â ­
mes. Le-.spectacle qui s ’offrait, alors à no tre  
v ue  éta it  des p lu s  grandioses. P a r  une m er des 
p lus calmes et un ciel sans lune, mais parsem é 
de millions d ’étoiles, le g igantesque  “ T i ta n ic ”  
su rg issa it  de l ’eau, illuminé de  la l igim .de flot­
taison au "pont sup ér ieu r .  L 'a v a n t  du navire  
s ’en fonca it  len tem ent dans l ’eau  noire.

M . P ie r r e  M a r é c h a l  r a c o n te  c o m m e n t  i l  s u r v é c u t  a u  s in i s t r e  e t  c o m m e n t i l  f u t  
t é m o in  d u  t e r r i f i a n t  s p e c ta c le .  P e r d u  d a n s  l 'im m e n s i té  il a t t e n d a i t  la  m o r t  
a v e c  ca lm e.

M. PAUL MAUGE, LE SEUL SURVIVANT DU PERSONNEL DU RESTAURANT A BORD DU PAQUEBOT NAUFRAGE.

Xew-lork. 21.— Chaque heure  a p p o r te  à la  
légitim e curiosité  publique un récit nouveau et 
dé ta il lé  rie la te rr if ian te  ca tas trophe  du T i tan ic  
Les rescapés rev iennent peu à peu de leu r  ener- 
vem ent et. peu à p e u  rev iennen t d 'u n e  façon 
préc ise  à leur mémoire les n av ran te s  pér ipé ties  
occupe un appa r tem en t  à l ’hôtel lîrévooart ,  
du  n au f rag e  et les incidents qui ont valu la vie 
à u n  bon nombre des su rv ivan ts .

P a rm i ces dern iers  qui so n t  m a in ten an t  a  
New-York se trouvent M. P ie r re  M aréchal q u i  

M. Pie rre Maréchal, fils Au vice-am iral 
M aréchal de la m arine  française, es un je u n e  
hom m e d 'u n e  pa rfa i te  d is tinction . Duc d une 
excellente constitu tion , il ne semble pas  avo ir  
‘été affecté p a r  les souffrances q u ' i l  a endurées  
p e n d a n t  p lu s ieu rs  jours .  11̂  commence ainsi 
1 "intéressant réc i t  q u ’on va lire.

‘••l 'étais tranqu illem ent en t r a in  de fa ire  
u ne  par t ie  de bridge  avec l 'u n  de mes am is  et 

' m i A ngla is  don t  j 'a v a is  fait la connaissance 
p en d an t  la traversée  quand , d im anche  soir, a 
1 1heures :!!t exactement, le " T i t a n i c "  en tra  en 
collision avec un iceberg. Le choc ne tu t  pas 
1res violent, mais, curieux  de conna ître  la cause 
d  cette  secousse, je. me dir igeai vers  le hublot le 
p lu s  proche et je  ne lus pas peu et on ne de voit 
p a sse r  un g igantesque iceberg. M es . com pa­
gnons  et moi montâmes alors s u r  le pou t ,  très  
t ra n q l i iü e m e n t .  et bien décidés à redescendre  
im m édia tem ent p o u r  con tinuer  la p a r t ie  in te i -  
3'Otnpue. • I avais même mis les cartes  qu  on ve­
na i t  de d is t r ib u e r  d an s  ma poche afin que p e r ­
sonne  m- puisse voir mon jeu . Ces cartes, ,i en 

encore quelques-unes.
“ Le nmit su n é r ieu r  était couvert de m o r ­

ceaux de glace p ro v en an t  de I iceberg que nous 
venions de heurter .  Peu de personnes s 'y  t ro u -  

t. Nous descendîmes au f a t e P a r is ien  du  
et nous nous disposions a r e p re n d re  n o t re  

de bridge qu an d  nous aperçûm es le va- 
Sm ith  descendant rapidem ent l 'esea- 

eonduisaitl d an s  les prtd 'ondenrs de l 'im- 
navire. de  le suivis et ni aperçus  que 

des ponts in fé r ieu rs  était déjà  a t te in t  p a r  
il. Dix illimités ne s 'é ta ien t  nas écoulées 

q u 'i l  rem onta , le visage couvert, d 'u n e  pâ leu r  
o,1 cl le. Il donna aussitôt l 'o rd re  à tous les 

passagers de se m u n ir  de leur ce in ture  de sau- 
et continua son ascension vers le pont 

sup ér ieu r .  Le d a n g e r  était, donc, im m inent.
“ Suivant I"ordre donné, je. descend dans  

cabine où je  m ’emparai de nui ce in tu ro  de 
sauvetage, après avoir, détail ridicule, dé libéré  
p e n d a n t  cinq m inutes  au sujet, du pardessus  

t je  devais me vêtir , c a r  ü" faisait froid. 
“ S u r  le pont je  retrouve mon ami qui .me 

d it ces mots que j e  n oublierai jam ais  : ..Ton
v ieux, nous sommes finis; veux-tu une eigarct- 

’ A c e  moment j e  vis passer devant, mes 
un canot de sauvetage descendant d u  

supérieur ,  de  m 'ap p ro ch a i  alors du bord  
regarda i  au-dessous de moi. L em barcation, 

qui pouvait  con ten ir  c inquan te  personnes, n en  
t. q u 'u n e  v ingtaine ! de n "hésite pas une 

seule minute. E n ja m b a n t  la barrière , je  me 
lançai dans l ’em barcation qui se trouva it ,  à ce 
moment, à cinq ou six mètres au  dessous de moi.

su r  le p lancher  du canot et me relève 
contusions.

un seul m arin  dans  I cm-

(les
mais parsem é 

d ’étoiles, le g igantesque “ T i ta n ic ”  
l ’eau, illuminé de  la ligife.de flot- 

sup ér ieu r .  L 'a v a n t  du nav ire  
len tem ent dans l ’eau  noire, 

là, nous le vîmes peu à. peu d isp a ra î t re  
d an s  les Ilots. V ers  deux heures du m atin ,  
l ’a r r iè re  seul émergeait. T o u t  à coup, tou tes  
les lumières s ’é te ignirent.  Ce qui se passa  à  
ce. moment s u r  l ’a rr iè re  du “ T i ta n ic ”  a  d û  ê tre  
effrayant, c a r  nous  entendîmes, p e n d a n t  p lu s  
d 'une, demi-heure, des cris con tinus  d o n t  j e  ne  
p o u r ra i  décrire  l 'expression t a n t  elle é ta i t  s i­
n is t re  et, épouvantable . C ’é ta i t  comme le c r i

s ix  • .V de lâ ; injpraĝ -Ijjâ cri plnsJong. .at. plus-'raftccux
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et le “ T i t a n i c ”  d isp a ru t  p o u r  toujours.
“ L ’e n d ro i t  o4 le paquebo t av a i t  sombré se 

c o u v r i t  de  n au frag és  s ’acc rochan t  à u n e  épave, 
ce fu t .  p e n d a n t  plus d ’une heure, des p la in tes  
d ’ago n isan ts  qui pa rv en a ien t  à nos oreilles, 
C ’était, affreux.

“ Nous étion p e rd u s  dans 1 "immensité, au s ­
si a t te n d a i - je  la m ort avec calme. De tem ps  à 
a u t r e  . l ’un  de mes 'com pagnons poussait des 
h ou rras  f réné tiques  croyant apercevoir  u n e  lu ­
mière annonçan t  l 'a r r iv ée  d 'u n  paquebot. P u is  
tout re tom bait  dans  l 'a ffreux  silence. T o u t  à 
coups des coups de revolver re te n t i re n t .  C 'é ­
ta i t  un de mes compagnons, un baron a l lem and  
qui t i ra i t  afin d "a t t i re r ,  disait-il, l ’a t ten tion  des 
paquebots. Le p a u v re  garçon fu t désarm é 
p ro m p te m e n t  ca r  il a u ra i t  pu, p a r  mégardc, t u ­
er l 'u n  de nous.

y  V ers  4 heures, nous entendîm es des b o u r ­
ras  poussés des em barcations éloignées de nous 
Scrutant: l ’horizon, mi v it enfin les lumières 
dl’un paquebo t.  Nous étions sauvés. C epen­
dan t ,  il nous fa l lu t  encore é p ro u v e r  une décep­
tion. Le “ C a rp a th ia  ”, c a r  c ’était lui que 
nous av ions  aperçu  de côté, avait  mis le cap  s u r  
nous. (Nous ne voyions donc plus que son a- 
vant d ép o u rv u  de lum ière  ce qui nous fit croi­
re q u ’il s 'é lo igna it .

“ Le jo u r  v în t,  heureusem ent,  m ettre  u n  
term e à nos alarm es. Le m ar in  et moi nous 
nous m im es f, ram er  v igoureusem ent vers le p a ­
quebot à bord  duquel nous fûmes bientôt.

• • J u s q u 'à  New-York, le voyage de r e to u r  
fut pénible .;  mais, enfin, n o u s ' étions sauves. 
J e  no sa u ra is  décr ire  les scènes affreuses qui se 
dérou lè ren t  s u r  le “ C a r p a r h i a "  quand  le p a ­
quebot q u i t ta  le lieu de nau frage .  Les s u rv i ­
van ts  de la. ca tas tro p h e  a t ten d a ien t ,  qui un é- 
poux. qu i  un frère. Mais ce d é p a r t  d u  " t ' a r -  
p a t h i a l e u r  enlevait  le d e rn ie r  espoir. Des 
femmes se rou la ien t  p a r  te rre ,  ainsi que les h y s­
tériques, sang lo tan t  à fendre  l 'aine.

“ Voilà,«dit en te rm in a n t  le fils du vice a- 
iniral M'aréchal. de  la m arine  française, et 
com m andan t d e  l'escadre, (le chine, le récit b re f  
d e  cette  te rr ib le  ca ta s tro p h e  d o n t  le souven ir  
n e  s 'effacera  jam ais  de mon esp ri t .

R E V IT  DE M,- l’A U L M A U G E  
M. P au l  Mange, un França is ,  est. le sçul s u r ­

vivant d u  personnel d u  r e s ta u ra n t  du " T i t a ­
n ic " .  Il occupait a bord  de ce nav ire  l 'em plo i
de sec ré ta ire  de M. Rousseau, chef des cuisines. 
Ce d e rn ie r  a péri d a n s  la ca tastrophe.
sa si re

Voici le récit que  M .  M angé a f a i t  du dé­
c r é t a i s  au lit lorsque vers 11 heures  4f> une 

secousse ébran la  le navire. J e  n ’y p rê ta i  que 
peu d 'a t t e n t io n  lorsque, jcn te iu l is  les s ig n au x  
d ’a la rm e  d a n s  le couloir. J  ’e u t r ’ouvris  la por­
te de ma c a b i n e  et vis u n  flot d ’hommes et de 
femmes qu i  la t e r r e u r  peinte  s u r  le visage, a l­
laient de l 'avan t  à l 'a r r iè re  du  navire . Les ti­
nes p o r ta ie n t  des en fan ts ,  les a u t re s  des valises 
et c e r ta in s  des morceaux d eglace.

" N e  com prenan t  rien à tout ce remue-mo- 
n age. je  m ontai s u r  le pont d ’où je  vis que  I ou 
p répara i t  la mise à  l 'eau  des prem ières  enibav- 
1 ions de sauvetage. C om prenan t que quelque 
chose de grave  venait d ’a r r iv e r ,  j e  redescendis 
à ma c a b in e  où je  m 'hab il la i  chaudem ent,  puis 
j 'a l la i  f r a p p e r  à la .p o r te  ylu chef M. Rousseau 
pour  I"inform er de <; rou i  su passait.

‘ P endan t  ces allées et venues, l ’an im ation  
pïfviiii des p assag e rs 'u  ava it  cessé de  ■s’accroître. 
J e  ne voyais.autour,.(le  moi que des hommes ges- 
t feulant, r i '  des femmes p le u ra n t  à-chaudes^ la r ­
mes. J e  r e to u rn a i  vers  la cabine d u  ehef^que je  
t rouva i  habillé  et. m onta i avec lui su r  le p o n t  
des 3einc classes. A  cet end ro i t  la t e r re u r  é ta i t  
indescr ip t ib le .  Nous >,.• essayons va inem ent de 
ca Infor .ceu x  qui nous en tou ren t;  pu is  nous  
cherchons à passer  s u r  le p o n t  des deuxièmes. 
Un s te w a r t  nous b a r re  le passage. 11 nous lais­
se c e p e n d a n t  passer  ap rè s  nous avo ir  reconnus.

S u r  le p o n t  des deuxièmes to u t  es t  ca l­
me, les passagers  sem blen t avo ir  conservé to u t  
leu r  sang  fro id . A u milieu d u  silence ou en ­
tend seu lem en t u n  officier d ire  brièvem ent 

E m barquez , m a d a m e ” . C et  o rd re  est suivi 
de la voix de l ’officier q u i  répè te  la  même inv i­
tation.

lies-fusées d'alarme ;ne ccss.ciit.il ’éclairer

la. scène trag ique  qui se déroule, p en d an t  que 
/ 'ombaralliement des femmes et des en fan ts  est ac ­
tivé.

“ Le chef et moi faisons le t o u r  du  pon t  e t  
consta tons avec t e r r e u r  nue la p lu p a r t  des em ­
barcations ont le u r  chargem ent complet d ’êtres 
hum ains.

" L e  chef nie d i t  : “ Nous sommes p e rd u s .”
“ P a s  encore, lui répondis-je  en voyant li­

ne chaloupe à  demi-vide qui suspendue  à ses 
pnlants , se balança, à  environ q u a t r e  mètres au- 
dessous du n iveau  d u  pont. I "engage mon 
com pagnon à  s a u te r  dans  l ’em barcation, m ais  
la d is tance  l ’effraye. Afin de 1 "encourager je  
sau ta i  moi-même et lui crie  d ’en faire au tan t .  
Des voix m ’o rd onnen t de me ta i r e  pendant, 
q u ’un des hommes qui sont déjà d an s  la chalou­
pe essaye de me j e t e r  à l ’eau. J e  m e c ram pon­
ne au  p la t  bord, j e  su is  sauvé. A u  mom ent 
même où je  rep rends  mon aplomb, u n e  mère res­
tée s u r  le pont du  “ T i ta n ic ”  me lance son 011- 

I faut. Des hommes la jettent, à  son tour.
“ S oudain  des détonations se font en tendre , 

t ’n passager  d ev en u 'su b i tem en t  fou t i re  des 
coups de revolver d an s  toutes les directions. 
N otre  chaloupe flotte, à t r ibo rd  un  homme tom ­
be à la m er essaye de h a p p e r  le plat bord, un 
m atelo t a rm é d ’un couteau veut lui fa ire  lâcher 
prise, l ’homme qui d ’une main t ien t un revol­
ver. t i re  su r  lui et l ’abat. 11 se hisse dans  la 
chaloupe et p ren d  sa place.

“ A u moment, où nous essayons de nous é- 
lo igner des flancs d p  T itan ic  nous apercevons 
une a u t re  embarcation qui g l issan t su r  ses pa- 

dans  menace de nous couler d an s  sa descente. 
Nous réussissons à la repousser  et nous nous é- 
loignons à force de rames.

“ Le T itan ic  s ’enfonce de  p lu s  en plus, il  
semblcT cassé en deux son a r r iè re  presque p e r­
pend icu la ire  se dresse à. environ 150 pieds au- 
dessus des flots. Nous nous éloignons d a v a n ta ­
ge c ra ignan t une explosion. R ien cependan t ne 
se p rodu it ,  le remous seul nous pousse à la dé­
rive.

“ Quelques m inutes  plus ta rd  nous en ten­
dons des cris de desespoir poussés p a r  les m al­
heureux  qui coulent, avec le paquebot. Notre  
chaloupe continue à s ’éloigner, nous cherchons 
en vain un fanal, r ien , pas m ême des p ro v i­
sions. Nous sortons de nos poches tous les p a ­
p iers  qui s ’y trouvent cl y  m ettons le fou p o u r  
f a ire  des s ignaux aux  au tre s  embarcations. 
Nous évitons à g r a n d ’peine un iceberg. Enfin  
le j o u r  commence à poindre , i l  est (> heures du  
m atin . Tout à coup un  form idable  cri de joie 
s ’échappe  de nos po itrines. Nous venons d ’a ­
percevoir le. “ C 'a rpa th ia ,”  Nous engageons les 
ram eu rs  à redoubler d ’a rd e u r  c a r  nous som­
mes t rans is  de fro id  et la m er devient houleuse. 
Enfin m algré  des difficultés sans nombre, nous 
abordons le nav ire  sauveteur.  Quelques cha­
loupes l ’ont re jo in t avant nous,

“ A peine sommes-nous s u r  le pont que des 
m ains  sccourahles se tenden t vers  nous. On 
nous enveloppe de couvertu res  eti on nous fait 
boire du café chaud  dont la cha leu r  nous récon­
forte. Les plus valides d ’en tre  nous aiden t les 
p lus faibles.

‘Au loin nous apercevons d ’au tre s  chalou­
pes qu i font force de ram es vers le C arpa th ia ,  
Celui-ci s ’avance à leu r  rencon tre .  D ans  cer­
ta ines se t rouven t  des morts. L ’une  d ’elles ne 
c oit t ient plus que 17 su rv ivan ts  alors que 50 
s ’v t rouva ien t  en qui t a n t  le “ T itan ic .  Les uns 
ont été noyés, les au tre s  sont, m orts  de froid. 
S u r  le p o n t  du  “ C a r p a th ia ”  ou ne voit que 
des gens cherchan t va inem ent soit u n  père, u n  
époux.

“ Enfin grâce aux bons soins de l ’équ ipa­
ge et, des passagers du  C arpa th ia .  les su rv ivan ts  
de l ’horrib le  tragéd ie  com m encent à se rem e t­
tre . ”  "

(M, M angé affirme sous sa  p ro p re  responsa­
bilité  que  les portes  des cloisons étanches ne 
fonc tionna ien t  pas  e t q ue  c ’est à  cette  défectuo­
sité q u ’est due la p e r t e  d u  “ T i ta n ic ”

A rr iv é  à New-York, Ml M ange  a été r e ­
cueilli p a r  M. J .  B. M a r t in  qui a pou rvu  
à to u s  ses besoins. P o u r  ra s su re r  la  
m ère de M. Maugé M. J .  B. M a r t in  lui a envoy- 
c ce m a tin  u n  té légram m e l ’in fo rm a n t  de l ’heu­
reuse a r r iv é  de son fils .à New-York;

A U  S U J E T  DE L'ANNEXION DE  
M ONTCALM VILLE

L ’assemblée d ’hier en fav eu r  de l ’an n ex ­
ion de Montcalmville , qui a été ten u e  d an s  une 
des salles de l ’Ecole Normale, a  en  un p lein  
succès et l 'enthousiasme, dont, on t f a i t  p reuve 
les 300 électeurs qui y  assis ta ien t a u g u re  bien, 
pou r  le résu lta t  d u  vote qui sera donné  aujouiy 
d 'inii.

.M. N ap . K irouac , a p résidé  l ’assemblée et 
les o ra teu rs  su ivan ts  ont pa r lé  to u r  à tou r  en 
faveur de l ’annexion.

M. A n to n i  Lcsage a fait un  b r i l l a n t  expo­
sé des raisons qui do iven t  am ener  à  l ’annexion, 
puis il a ré fu té  tou tes  les fausses assertions don t  
les A nti-A nncxionis tes  se son t  servi j u s q u ’à  
a u jo u r d ’hui p o u r  e n t ra v e r  la réa lisa tion  du  
projet.

L ’éohcvin C'annon a  p ro d u i t  u n  bon effet 
en d é m o n tra n t  le mal fondé des déclara tions d u  
S én a teu r  L a n d ry ,  q u a n d  celui-ci dit. que les 
citoyens de. M ontcalm ville  o n t  é té  p r is  à la 
gorge p a r  lo,.conseil de ville de Québec.

L 'o ra te u r  a p a r lé  longuement, s u r  la ques­
tion ro i‘il favorise en tièrem ent.

L ’écho vin L a v ig u eu r  trouve  que si le m aire  
Cant in p o u v a i t  fa ire  a u ta n t  d ’ouvrage avec 
*60,000 q u ’avec *250.000, que Québec veu t  dé­
penser en t rav au x  p e rm a n e n ts  se sera it  une ex­
cellente chose.

M. Ulric Dart ho te rm ine  la. séance en p ro tes­
tan t  con tre  la conduite  des citoyens A nglais  
de Montcalmville, qui sont, p a r  p u r s  caprices, 
contre  1 "annexion. Ce se ra i t  d it-il  u n  bien 
m auvais exemple à d onner ,  que de d iscu te r  les 
questions m unic ipales  au  po in t de vue des r a ­
ces.

Le leu r  côtés les an ti-annex tion is tes  n ’on t 
p u  ram asse r  q u 'u n e  so ixan ta ine  d "auditeurs 
devant qu i le sé n a te u r  L a n d ry  s ’est amusé à 
to r tu re r  les ch iffres  et les faits.

Conventions L ibérales
Il y  a u ra  p lus ieurs  conventions libérales, 

ces jo u rs  prochains. Celle de M ontm agny se­
ra tenue demain après-m id i à M ontmagnp-vi- 
le. Les honorables J ’ M. C'aron et T urgeon  se­
ront posent.s. Ce'le du  comté de Cham plain  
au ra  lieu à Sa in te  Geneviève de Batiscan. le 
même jo u r .  L 'hon .  M. Taschcreau  y  assistera. 
Mercredi, seront tenues  celles p o u r  le comté de 
K am ousraska  à F ra sc rv i l lc  et à laquelle se 
ren d ra  l 'hon . M. C’aron , e t  celle de Rimouski, 
le même jo u r .  Les honorables MM. Taschcreau 
et T u rgeon  y  seront.

Le m ême jo u r  il y  a u ra  la convention libé­
rale des comtés de M égantic  et de  Chicoutimi- 
Sagucnay.

LES INONDATIONS
Dégâts considérables a Trois- 

Rivières

La débâc le  c o n t in u e  ses rav ag es  dans  le 
liant du fleuve. Los env irons ,  de T ro is -R iv iè ­
res, de P o in te  du L ac  et de R a t ! scan sont l i t ­
té ra lem en t inondés. Les  h a n g a r s  de la com ­
pagn ie  R ich e l ieu  et O n ta r io  à T ro is -R iv iè re s  
ont été  en levés  p a r  les g laces  ; ce f u t  éga le ­
ment le sort de p lu s ie u rs  m aisons à B a tiscan .

Le b a r r a g e  du f a p  R o u g e  11 ’ p a s  encore cé­
dé. L a  glace s ’y  amoncelle, ce qui augm ente  
d ’a u ta n t  la c rue  des e a u x .  O 11 d i t  q u ' i l  n ’est 
p robab le  q u ’il se d é tach e  des r ives  a v a n t  le 
-I mai lo rs  des p ro c h a in e s  g ra n d e s  mères.

L ’o u v e r tu re  o ff ic ie l le  de la  n a v ig a t io n  qui 
est f ixée  au  25 av r i l  sera donc co ns idé rab le ­
ment en re ta rd  ce tte  a n n ée  e n t re  Québec et 
M o n tréa l .

LE PARLER FRANÇAIS  
A  QUEBEC

nation, si nous voulons d o n n e r  à  no tre  langage 
ju r id iq u e  canadien  la c larté , la préccjsiqn et ht 
force d 'express ion  qu i carac tér isen t ,  le langage 
du  ju r is te  français.

11 y  a de quoi fa ire  p o u r  en ra y e r  ; le mal et 
nous savons gré  à AL C houinnrd  d ’avoir eu le 
courage de m ettre , conque on d it ,  le bistouri 
dans la plaie. Nous c ra ignons  bien, toutefois, 
que l ’opéra tion  n ’a i t  guér i  le m alade. ,

M. STE1N
C A N D ID A T  LIB ER A L D A N S  KAMOURASKA

Si l ’on en ju g e  p a r  l ’en thous iasm e  qui a 
rég n é  v endred i  d e rn ie r  à la convention de 
S t - P a s c h a l , le com té  «le K a inouraska  restera 
f idè le  à ses t r a d i t io n s  po li t iques .

Les honorab les  M . T u rg e o n  e t  C'aron de 
même que  M. L a p o in te  d é p u té  fédé ra l  du 
com té  a ss is ta ien t  à la conven tion .

M. A d o lp h e  S te in ,  de  F ra se rv i lh -  a reçu 
la mission de fa i r e  t r io m p h e r  u n e  foi' de plus 
lés idées l ibéra les .  I l  y  eu t p lu s ie u rs  discours 
ap rès  que  le choix  f u t  f ix é  pou r  le candidat,  
qui p a r la  le p re m ie r  e t rem erc ia  p o u r  l ’hon­
n e u r  q u ’011 lui f a isa i t .

I ! a jo u ta  que  la façon  dont sa nom ination 
v n in i t  d ’ê tre  accue il l ie ,  ne  lui la issa it  aucun 
doute  su r  la v ic to ire  du  15 m a i ,

Los '.n ns M M . C'aron et T u rg eo n  ont été 
l ’objet d ' u n  c h a le u re u x  accue il .  M. Lapointe 
fu t  acc lam é et ce ne  f u t  pas  du goû t de M. 
J u le s  T ,angla is ,  ex -n a t io n a l is te ,  ci-devant 
cand ida t  co n se rv a teu r .  M . L a p o in te  a . rap­
pelé  le fa i t  q u ' i l  a v a i t  dé jà  d é fa i t  ce mon­
sieu r ,  et à déc la ré  q ue  p o u r  sa pa r t  ; il n 'y  
avait  au c u n  dou te  que  M. L a n g la i s ,  médite­
ra i t  ap rès  le 15 de m ai s u r  l ’im popularité  
to u jou rs  c ro issan te  du  p a r t i  conserva teur .

LA  TEMPERANCE  
ET LES ELECTIONS

Résolution importante de la Ligue 
Antialcoolique de Québec

PATRIOTIQUE INITIATIVE

b u r e a u  n u  l a  l i g t t e  a n t t a l c o o . 
1LTQÜE D E  Q U E B E C  .

C ’est u n e  lieu reuse idée q u ’a eue  Mj. E p ltrem  
C houiuard  de m ettre  en  brochure l ’u ti le  confé­
rence f|u ’il a donné le 10 avril  1912, sous les aus­
pices d u  Conseil des Chevaliers de Colomb de 
Québec, en p r e n a n t  p o u r  su je t  l ’ab u s  que font 
des anglicismes les personnes qui se p iq u e n t  de 
p a r le r  français, quelque soit la classe à  laquelle 
elles a p p a r t ie n n e n t .  L e  milieu le p lus  affecté 
p a r  le microbe angla is  e s t  le pa la is  de justice, 
qui serait ,  au' d ire  de M. C houiuard , u n  bouil­
lon de c u l tu re  sans r iva l.  Les échantillons 
q u ’il en donne  p ro u v e n t  q u ’ils n ’exagère rien , 
ot-qn-il-est-tenips d e W a g i r  contre  uette-eÔntami-

Séance  d u  1G avril  
Il est proposé p a r  M. A. B. D u p u is ,  secon­

dé p a r  M. P .  B. D u m o u l in  e t-réso lu  que l ’ins­
c r ip t ion  su iv a n te  soit f a i te  au  procès verbal:  

A t te n d u  q ue  les sociétés de tempérancce 
avec l ’a p p u i  du  clergé et les secours de la Loi 
des L icences,  te lle  q u ’am endée ,  décré tan t  la 
fe rm e tu re  des bu v e t te s  à bonne heu re ,  et la 
réd u c t io n ,  en bien des en d ro i ts ,  du  nombre 
des licences po u r  la v en te  des l iq u eu rs  spiri- 
tueuses, on t c o n tr ib u é  à créer , depu is  quel­
ques années ,  au sein de n o t re  p o p u la t io n ,  une 
m e n ta l i té  nouvelle  au  su je t  de la tem pérance, 
au  po in t  q u e ,  d an s  p lu s ieu rs  paroisses,, il ne 
se consom m e au c u n e  ou p resque  aucu n e  li­
q u e u r  e n iv ra n te ;

A t te n d u  que l ’expé r ien ce  du  passé à dé­
m o n tré  que  les é lec t ions  p a r le m e n ta ire s  en­
ray a ien t  so u v en t  le m o u v em en t  de tem péran­
ce,. p a r  le fa it  que  des  p a r t i s a n s  t rop  zélés 
d is t r ib u a ie n t  l ’alcool d a n s  le b u t  de promou­
voir les ih lé ré ts  des p a r t i s  p o l i t iq u e s ;

A tten d u  q ue  ces d is t r ib u t io n s  de boisson, 
cause cons tan te  de déso rd res  e t de  scandales, 
avait  de p lu s  l 'e f fe t ,  d a n s  bien des cas, de 
p e rv e r t i r  et de fa u s se r  le, ju g e m e n t  des élec­
teu rs ;

Résolu  que  la. L ig u e  A n tia lcoo lique  prie 
h u m b le m e n t ,  s i r  L o m e r  G o p in ,  P rem ie r-M i­
n istre , et m on s ieu r  T e l l ie r ,  Chef de l 'Opposi­
tion , d ’e x e rce r  tou te  l e u r  in f lu e n c e  auprès 
des c a n d id a ts  et. de  leu rs  p a r t i s a n s  p o u r  les 
e n g a g e r  à ne pas  d i s t r ib u e r  de l iq u eu rs  eni­
v ran tes  p e n d a n t  les p résen tes  é lec t ions ;

Que copie do la p résen te  réso lu tion  soit 
t ran sm ise  à s i r  L o m e r  G ou in et à  M . Tellier, 
a insi  q u ’à chacu n  des q u o t id ien s  de Québec,

SUICIDE D'UNE QUEBECOISE DANS L’OUEST

U ne dépêche de Tacom a, en da te  du 13 avril, 
annonce que Mjlle Jo sép h in e  Loi a ch o u r , . a mis 
fin à scs jo u r s  en ab so rb an t  une fo r te  dose d 'a ­
cide carbolique. L a  je u n e  fille é ta i t  mariée de­
p u is  un  mois à peine à u n  m enuisier ,  de l'en­
d ro i t ,  M . C la rence  M e r r i t t  et é ta i t  autrefois 
de Québec , où sés p a r e n t s  ijésidaient.

L a  raison qui |  a u r a i t  décidé n mettre, son 
som bre  p ro je t  à ex é c u t io n ,  çst d i t -o n ,  la ré*

m l  i o n  <1 a  1 A n r ,  / I  ’ n  r i  a  C a q  (1 U *ception  f r é q u e n ta 'd o  le t t re s  d ’u n  de ses an­
ciens a m o u re u x ,  qu i  l a  s u p p la i i t  de  laisser 
S0n-.époux“3>our: s ’e n f u i r  uvec- ln i .  :  _ j -V - . .v
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